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ITALIE
guu» l iions I** Moniteur île Hume jus­

qu'au ÏU octebr

| si lis do Michel-Ange, niii* lu* ruines 
de» thermes do Titus ; on mémo 

! lompH. il lour donna lu vaste Char 
: trouNo élevée auprès par Michel-An- 
| go oi dont lo oiolire formuiil un 

, , . . splondino portique do oont colonnes
On n© le dirait pan, oui» lu minis- , t]n|, comddero a junto tnro couinio 

tèro est et» pioino crise ; cri-e par-j pun ,jt,H j,|UH beaux monuments do 
polio si I ou voul. inmla d une cor- j Ruine olirûtionno. 
luino iiuporinneo, pusquoce-t le, U y avait dnnu plUH do cinq sio-

cloaque Ion Clmrtroux demeuraientnortidèiiiilo do la g 11 on o qui va pus- 
'oron do nouvelle© mains, M. lo 
généraI Korroro no jouissait pas tio 
puis longtemps déjà d'uno bien forto 
mnu*. et s’il n’y uvait pua péril en lu 
demeure, il était facile ilo s'aperce- 
voir que «;a 1,0 marchait pua. Uno 
decadence dm.h lu discipline ul la 
niorali'é do I année elan visible, dos 
suicides un pou partout. dos duel» 
Hcaiiditleiix, nno niituvuiso humour 
latente dans les 11011 pus, dos dépoli- 
ho* extraordinaires grossissant cha­
que joui*Mina rin»o m raison, toiles 

• elaioill l’oiat dos eboaos, lolloa 
étaient les causes des préoccupations 
du r«*i Humbert et tio son president 
dgConseil. U y avait bien à lu Pi 
lutta un secrétaire general d'uno cor- 
luiiiu valeur, mais cola no autlisuit 

pour donnei à l’urméo cetto con­
fiance et celle irnnquillilé d’esprit 
qui lui sont néceasuiros.

O110I sera lo successeur du géné- 
ra| Ferrero et do l'honorable Pot 
ioux, son socréluiro générul—car ce 
dernier devra egalomont so retirer 1 
Un n’en sait tien encore. Ou ne 
etiit pua mémo si lu crise s'arrêtera 
là M. D«*preti» n’ouvre jamais une 
crise a si bon marché ; il ost homme 
a pro liter do la circonalunco pour le­
ur pai dessus bord deux ou trois 
ntivs collègues, 11 lin do les rempla­

cer par do vrais et purs truualor- 
luisles.

pans tous les cas le successeur do 
M. K torero appartiendra au nouveau 
parti, et si lus bruit» qui courent ont 
quclqu londement, co serait même 
un membre do la vieille droite, 
louant à un intérim qu’assumerait lo 
president du Conseil, l'ideo ne nous 
semble pas pratique ni l'evenluulile 
tulinis-ible. M. Depreti»,depuis laissa, 
no jouit pas d’une grande reputation 
militaire. I.e mieux pour lui est de 
s’abstenir.

aur remplacement des Tlierinca et 
qu’il» donuiiieul l’exemple do lu 
prière et do la morliticalion là où 
les souillures du piigniiiuiu avuioni 
laissé les plus ignoble- souvouirs.

» Mais ce» bons religieux, dit à ce 
propos YUnità Cattolica, cumul in 
compatibles avec lo civilissimo g«*u 
vornomout ilalion «pii a abattu u 
coups de canon les portos do Home, 
ot, dès quo lo souffle dus nouvelle» li­
berté» eut oontumine la Uiélropole 
du catholicisme, lus Chartreux su 
virent enlever leur doit ro paisibl 
qui lut iraiiHform»* en un dépôt mili­
taire, delormé par de 1 oin eaux murs 
et do nouvelles constructions, ot 
doublement profane de la sorte, 
comme cho-o -neree ul eoiumo mo­
nument artistique. Prive.-, ensuite 
dos moyens do subsistance et relé­
gué» dans le dernier coin du couvent 
le» Chartreux lurent entravés de 
toutes les ut unifies possibles dans 
l’exercice do la vie religieuse

n Lu révolution italienne, qui pro 
code du démolit ion en demolition 
comptera encore c«*tie victodv j ar 
mi ses faciles triomphes Un mo­
nastère de moins à Home ! Mais les 
catholiques en auront jii*lom«*iit alli 
ge», parce quo ce départ e-t un ni» 
jet de grande douleur pour lo Vicni 
re de Jesua-Christ et de grave détri 
ment peur Homo elle- ■ Orne. Un 
monusturo do moins, cola veut dire 
une école de vertu de moins en- 
ao'gnaiit a prier cl .1 souffrir, deux 
enseignements in li»pensrtblu» pour 
combattre l'esprit d'ilicrc lulité et la 
soif des plaisirs qui entraiuo aux

la Belgique, la Suisse ul, duna iliiu 
certaine mesure, la Franco ul 1 1 ta 
lie.

Cette nouvelle tactique consiste à 
sub-tituer à lu politique pu ru me lit 
parlementaire ou constitutionnelle, 
la politique sociale, la politique du 
rulévomunt dus dusses ouvrières pur 
uno organisation de la société mieux 
appropriée aux nouvel lus condition» 
du la vio moderne.

Colle pensée nmitro-au domine 
loiilo l’economio intérieure du parti 
conservut’-ur. (’’est qu'il a compris 
la stérilité relative de ses ancien» 
programmes, i'inipopuiurilé désas 
truusu de ses diupuuux use-, N 1 
i'ubsleiilion, ni le déduit., ni l'oppo- 
silion cure et simple, ni lus predic­
tions de futures catastrophes nu hiui- 
regarderont plus du moudu contre 
les assauts do la démagogie socialis­
te. Ce qu’il faut, c’e»i une politi­
que agissante cl uffuctivu qui fusse 
coin prendre au _ t ‘ ' qiiul côté
soi.t ses véritable» ami-.

(’o socialisme chrétien ut cotiser- 
valeur, ce tu» democrat' sut < un do l’a 
rislocralio jt doi classes niipérioures 
s utlirmu un pou partout.

Ko Allemagne, la droite cotiser- 
vatnee a inscrit, depuis IS7 4, dans 
tous «-«:» programmes la nécessite 
de. faire «no grande politique so­
ciale.

l’rolo» tuuls orthodox s et catho­
liques rivulisunt de 7. le pour tri 
Millier au relèvement «les cia-nus 
pauvres soit ouvrières, soit agri 
coles

Sous l’inspiration généreuse de M. 
«le \ ogol-ang, la noble.-su uulri- 
cliiennt et le parti eatlioliquu entrent 
ilans les memes voies. L'initiative 
chevaleresque de M. le com lu Ap- 
ponyi, son socialisme chrétien liait- 
ii-mont avoué, l’echo aym| n'Iii pu* 
que ses dis-ours troavunt dans le 
cicur des Hongrois prouvent «pio 
e«-tte nouvelle plateforme politique 
est aus-i féconde qu'opportune.

K n Angleterre, c’est l’ailu gauche

Depuis plusieurs années, celte 
vue plu» nette de leurs devoirs étuil 
entrée dans lu conscience dus liait 
tu- classe-, Grâce à Dion, cotte in 
tuHigunee vague ul indécise «Je leur 
mission sociale s’incarne pou a peu 
dans une activité pratique. Dos 
hauteurs de la théorie, on o*t des 
coudii sur le terrain dos faits ut «lus 
événements, l’e n’o-i qu'en France 
et eu Italie qu'on a pus encore il ou 
vh lu moyen do sortie «tus uh-truc 
tiens pour su constituer on parti 
so ial iigi—ant non seulement dans 
le-* comité- et les couvre.», mais au 
giand soleil «le la vie purlementairo 
ul politique. Il y n «lus exceptions 
bon arables et brillantes. Mais eu 
sont des hommes isolés : lu mouve­
ment n'a pus entamé la grande mas 
su. Il est permis, cependant, d’es- 
peror qu'au lieu du se cantonner 
dans l'abstention, au lieu de faire 
exclusivement une uo de sou­
venirs, on •arrivera » comprendre 
enfin «jtio l’influence d'une classe, 
d’un parti, d'un groupe social est eu 
rui-.m «lireele de son activité prati­
que et eouerclo.

Lu problème du groupement «les 
partis eu Europe se pose ainsi : au 
moment où l«> lit» rulismo auli reli 
giuux su (|«d»at dans le désastre d’une 
luilnie intelleoluelle et politique, le 
parti «b» l'ordre, «le la conservation 
sociale sora t il :i--ey. puissant, as-*;/. 
bi«m orgaui-u pour trouver une nou 
vePo organisation «lu la société et 
eui|»ècliue «|ti«* I»* radicalisme socia­
liste nu -•* constitue l'héritier poli 
tiijue «<l social «l«* i’«•«••»ii*. dont il u-t 
le produit naturel I«ig «|n** '

t V problème sera ic-olu le jour où 
I«* — coiisv. «.n ur- «l«* l'Kurope -uronl 
tous entrés dans le mouvement dont 
lions avons parle.

Leon A 111 a compris, avec une 
rare pénétration, le i.-«'»tc supérieur 
d * lu grande question sociale «iui

tendirent sou» l'orme les sympathies ' de songer, ot Pan*, quoique ce nu 
du la graudu »n*ur i les autres mon- soit pas son métier, a ou ruison do 
taieiit a leur tour, comme aumr sonner l’ularme.
Anne, et il* nu virent que NI. Wash . ji Louera LOT.
hume adre.-sunl à M. Jules r«viu • 
dus félieitutioiis aussi -érleuses que

ALUMA6NE.
Hrunswick, t K oui.

le billot «le Ninon à La Châtre.
Aujourd'hui, la Franco est un 

guurru avec une autre monarchie.
M. Jules Furry lui a mis I» Chine Lo conseil le légonce s’e-t réuni 
su** lus bras. Pense/, vous «jue lu | «*t a fait savoir que, par suite «lu do 
grande sieur de là-has fun-u du moins eès du due et un vertu du lu loi du 
dus vœux pour nous et nous “xpri- i |*7!l cm.e*niant la régence, lo cou­
ine poliment, comme on f.iil au lui- jnoi! de la régence «Imgeruil provi 
d’une lettre, l’assurance du h*s -ym soir* nient les affaires gonv ernemeti- 
pulhius distinguées et fratei nulle- ? laies, conformément à celle I i.
Ah ! bien, oui ! Lu presse ameri— | l.a «lièt«* du duché sera convoquée 
came, au cjntruire, s'exprime c«mii sans rulard pour prendre,du concert
me la presse ortie noise «lu Céleste 
Kmp ro : Nous sommes d*barba­
res ; notre expédition u-t iniquu ; 
nos amiraux sont dus brutaux ; leurs 
otuis, tombant au milieu de jm «|ii« s 
du ) échu sont des projectiles n«li- 
cilles autant qu'odieux: mai- non- 
pourrions bien avoir, un du ces i'*«ii>, 
du lil plus seriuux à re*ordre si îles 
marins «lu gouvernement américain 
aeeujiL-nt, comme il- «*n ont d'uil 
leurs l'intention lormul!e, d'outrer 
au service du gouvernement i-lnuois.

Un journal républicain fierté, un 
niinislénel du premier degré, c'e-l 
du journal Paris que nous voulons 
parler, «-lait force «le constater 
hier soir.<jn * la grande sieur ,-c sou 
cio encore m.e fois du la petite com 
me d'uno guigne. Pris-ienne en 
I.SiO, elle est Chiiini-c en I SS i I».* 
sorte que le- belles conceptions «le; 
M Feiryet-a f«>i*t0 diplomatie «»nt 
]»«»ur consequence de nous brouiller 
au moins n demi avec l’Angleleriv, 
«le faire éclater I'indillerenee, hi ce 
n est pis, «les Flat s-U ni-, et «l«i iioii- 
mellre ù l:i merci «le la pro toc i ion . 
allemande ul ,i lu remorque «le- «lu-- 
seins coloniaux «le M «le Bismarck. 

Lorsque lu gon verne men t «le Na

i.e départ do U«»tne des CbarL|reux silence actif et biet faisant «le- nio • 
qui desservaient l'église monumeii nos vont succéder les j»:ii<» «»- vides 
lalu do Sai’ te Mario - dus - Ange- et incoiicluantos «!«• Montucitoiio, 
aoute un nouveau crime a tous ceux qui est l'antithèse la plu- forto d’un 
dont la revolution italienne s'est ren- mona-tèiv do t'Iiurtreux*

excès les plus ignoble- l'Itomme 11‘ “ ! des tories qui -e démocratise u sen 
ù i'iinugu do Dieu. Le- Clmrtroux. l«>uret -•« r «pj«i «»«-lie, avec une In-u 
en particulier, unseignenl par lour reuse lmrJios.*o, du peuple pour 
silence, à ne pus abuser de la parole, s eu constituer l'avo.-al et lu defuu- 
et l'on voit combien un pareil exum j scur.
pie est utile «liins notre si de pétii ' Un de» exemples les plu- eaun té 
la lit et bavard. Ht, niaiiitcnant.au risinjue» de c-«,ite trunsforiuat ion,

nous occupe. Dans ses làicycli«jues polutm 111 til la fatale guerre «lu Me 
d;m-sc» Discours, dans ,-e- lettres, il ' xique, il trouva en lace de -*•- trmi-

e «*st l'atlilude du puni unstucrati 
que et patricien en Suisse.

Nous avons montré, dans notre ! elle u un besoin 
dernier article, quel 1ÔI0 la Yolks- ! 
partei, «:e liernu, commence a jouer i -

n'a jamais ecs-é d'incii!«jin*r aux eu 
tholiques l’a moue «lu peuple, la pen 
»«■«• lécondu du travail, il" i'. rg:ini-a 
lion, «lu l'union agissante, «les asso­
ciation-, etc. t’es doctrine» oppor­
tunes, ces avertisse nient» si sage» et 
si necessaire-, cette persistance 
a les mettre dnu» toute leur lumière 
agiront peu a jeu sur l’I.urope «t 
produiront cell" transformation dont 

i urgent.

Juu coupable. Ou sait, en effet, quo u Une seule chose nous console, dm» la politique «le Berne. L'eitu 
la cause do ce douloureux évèno- ut c’est «jue e«* depart nu sera pa- Yolkspartei, c est, un fond, le vieux 
ment e.-t dans la situation où ce» vu- sans retour. Lo- moine» s’en vont patricial. So» jeunes représentant-,
iiéiab'uN ruligioux »e trouvaient r**- niai» reviennent toujour-
«luit», t’o sont lo» loi» «lu suppression . beaucoup plus probable «le voir le 
et d’incmneratioii qui, en l«*ur rôti-1 Chartreux recouvrer leur couvent à 
rant le petit et le grand cloître et 
«•n nu leur laissant quu de» revenu» 
ilrrisoirex, leur ont créé une situa­
tion incompatible avec l’observation 
de» règles de leur Institut.

Four sauver I eglisu qu’ils sont 
forcés d'abandonner, le Vicariat «le 
Koine y u transféré le siège de la 
paroi-nuque les Père» Cisterciens 
desservaient jusqu'ici dans l’église 
voisine de .Saint-Bernard,

Ce tut en 13('9 que le» Chartreux 
vinrent s'établir à Rome où Urbain

u»t alertes, résolu», ardent» ont pris aux 1 , . . .' lois «lu 13 octobre

l.K LKAMIK MKIIt
On Id, sou» ce titre, dan» le (iau-

Home, «jue leurs persécuteurs y i«*- 
ter, bien que ceux-ci di»*>nt et répè­
tent aveu assurance: t'isiamotie ci 
rest ere mo.

La Douve Ile politique eouiervatrire 
tu Europ*.

A mesure (jue s'accentue la bm 
qtioroute du faux libéralisme et que 
la démocratie socialiste allirme .-«•- 
audacieuse» révumlicatious, les con-

faux démocrate» ot aux rudicaux au 
torildros leur» programme-, « n 
leur rendant leur -en» vrai et j»r*- 
mit if.

Nou» somme» ainsi en présence 
«i’tm courant général trè» instructif 
et qui pourra être fécond. L'aris­
tocratie européenne, le» hautes cia-- 
ses -u font démoeruliq les pour regn 
gner leur entnire, leur influence sur 
lo peuple.

A la vieille politique on a substi­
tue une ludique plu» moderne, plus 
aoprojiric aux besoin» actuel» de la 
société, i'ài tnoditiant son ancien

Lu réi ' â j et !«•» monarchies

pu» non seulement lu» -««liiat» de 
luait /, mai- la doctrine «le Monro.’, 
au loin «le laquelle lu pi«>-iileiil du» 
lùat- Uni» protc-tait contre réta­
blissement «1 un umpire -ur l'un «les 
continents am«*ricaiii» et mena.,ail 
même la Franc » «l'une déclaration 
«lu guerre. Cette doctrine «lu Mon­
roe, que la grande sœur -ort «le 
temps eu temp» do -e» ur.-cnanx, u-t 
une arme compluisunlo et commode 
avec la«juullu on signitie aux puis­
sance» eiiiopconne» qu'elle» aient 
à s'abstenir d’entro|»ri.-o» lointaines 
qui |>ourraient tioubler l’u-siettu 
du Nouveau Monde, La grande 
sœur joue da Monroe couniiu M Ju 
les Ferrcy lui-mcme du I 1 fausse 
nouvelle. Oh ! tn*s scrupuleuse

»»« »«nf j»up cousine», on le sait de pour le compte d'autrui, la grande
reste, et c e»t une v**rité qui relevo 
de M. de la l’ali-se. Par contre, le» 
republiijue» »ont-elle» sœurs entre 
elle» ? i.e Fiançai», toujours un 
peu gobe mouche», u eu l’air de le 
croire un instant. Lorsqu’au 4 sep 
ti mbre 1H70, uno poignee do mait-- 
vui» plaisant» imagina de mettre la

>œur! Mai-, lu manche trè» largo 
quand il -’agit d’ello-même, et de 
»o- intérêts, et <!<• -es convenance.»

l u nugocianl américain n’a-t-il 
pu» aclie'e naguère ce qui restait «I» 
la tl >lto chinoise ? Am-i, la main de 
la grande »«cur de la République 
française opère volontiers I » bas

ITui.ce en république, j»our rendre d. n» le» chinoiserie», mai» ce n’est

V four donna lo monastère annexé survaleurs sentent grandir la respon programme, en élargissant ses cm 
» lu basilique do Sain le-Croix-do- sabilite quo cette transformation de dre», en agissant directeinont sur le» 
Jérusalem. Cependant l'air n’y était l’esprit public leur impose. classes inférieures, pour lus nrmrali-
Kuèro salubre ù cette epoque, ut Pie Un changement «le tactique s«* sur, les secourir, le parti conservu- 
IV les appela, en lfttil, à desservir produit dan» un grand nombre «le turn-arrivera ainsi à donner à lu dé 
te temple monumental qu'il venait pays: nous nommons notamment moeratio doboniauto un cours nor- 
do faire «onstruiio, d'après les «les-1 l’Autriche, l'Allemagne, la Hongrie, mal, régulier et civilisai© ir.

j• I u» ai-ée encore lu continuation des 
victoire- prussiennes, vous rencon­
triez. dus g«*n- «pu su figuraient «juu 
co changemunt «I etiquette allait 111— 
teru-ser l'Ameriquo à notre -ort 
« La grando -o*ur ulnéu, disaient ce» 
rêveur- éveille», intervien Ira certai­
nement eu faveur «io la jeune ca 
«lotte que nous vendis «lu lui «lou­

pas ù notre béuétice. Kilo e-t cou- 
irunousut ledit hautoment, et, »j 
M. Blaine devenait president de la 
Hepulniquo américaine, ce que l’on 
sait «le -u» sentiments autorise :i 
pcnseï qu'elle en ferait contre nous 
pin» quelle n'en dit aujourd'hui, 
voila un aspect de l’avenir que 
nous ouvre la politique du M. .1.

avec I** g uvcritoiiicnl « t conf >ruie- 
uieiii aux prescriptions du la c«»n»à 
tution, l« - mesure* qui puiiv«-ni « tru 
ruiiilue» uéces-aire par les circons-
lance-.

Le général llilger», commandant 
la briga>i«‘ | iur.-iunno stulioiiin'o a 
Hrun-wick, a adre»-é aux habiluni»
«lu dur-lie une | rociainalion consta­
tant que, conformément a l’acte fu- 
d«ml «l«‘ 18f*7 et à lu con-titu'ion d»« 
l'cliipire, le gouvernemeiil imperial 
a lu droit «le contrôler la «jiio-tion «le 
l i -ucce-.-ion au trône ducal.

Lu conseil lé i«‘ial aura d'Hboid • 
dicidor-i lu Brun-wick a lu droit 
d’envoyer un 1 ejiréscntani au e«m- 
-01I.

lin attendant sa décision, l'omjio 
leur veillera a empêcher l einpièlu- 
ment en e«* «j*ii «•«» «uine la succes­
sion I eg 111 nie au trône, et ù sauve- 
garder le» dioils militaiie* reserves 
.1 la per-onno «lu due.

< Dan» ce but, ajoute le général, 
conformément, a la loi gouvoruemeu 
lalu «lu duché de Hrun»wicU, l'um- 
pci'cur m'a coudé lo eommuinluiiion' 
de- troupe» cautounécs dan» le pay-.

» J’invite, *‘ii conséquence, l« - lia 
bilniits, ail nom du i'empeiuni-, à at­
tendre avec c «ntiance la decision du 
gouvernement imperial. »

Le «lue de Brun-wick, qui vient 
«h* m iimr, eiml l'un «te» -oiiverain» 
lus plus riches «lo l’Kurope. Outre 
«lu-domain«‘s étendus dan» ‘«-n «lu- 
«lié, il possédait du grande» pro­
priétés en tSileaiu et dan» lo coût lu 
do tîlatz Ou croit «ju’il a cou»- 
lifue pour héritier l'empereur «t'Au- 

j trieho.
La -u|>erlicio «lu duché e-t d«> 3,69<) 

ki loin et res carré», -a |>o|«ulaiion du 
dôO.iMio hahiiuui» environ, dont 7.0,
(100 pour la capitale. Les catholique»
-ont en irèa-puMlo minorité. L«) 
pays fournit a l'armée allemande 
unlegimcuid'iulunlcrio.uii r«*giinent 
de hu.s-urds, une but 1eri«) «:'artillerie 
deux regiment.» «le landwher^ : le 
tout fait pat tio du 1 fie corps d'ur-i 
lit ce.

Aux termes de la loi du 1851, l«i 
pouvoir legislatif appartient à nue 
Chuinhro du 40 membres, dont ‘JI 
sont élus pur les propriétaires lu* ineiiibr«a do lu commission qui sorti 
plu* impos«‘-, 3 par le elorg«» pro- nominee cut après midi, pour uxu- 
le-tant, D* pur lus habitants «!«•» minor la demandi* «lu crédits do 10 
vilies it U par le» district » rurmi.x million- d«*|x»-«*e i I y tt huit jours par 
Celle ( huiubre su reunit tous les tr«»i» l'amiral Peyron, d'exigordu gouver- 
un». cornent «lus déclaration» absolument

Le pouvoir o*ccutil e-t aux main» cal* gornjnoH et lu ju'ompt envoi de 
d’un minisliM’o responsable compre- 1. nf<*rt- important-, ilemumlé», du

r*,*i«,1 par le general Bri«*re «le l’Iale, 
avec une grande in-i-tance.

LK UMKKK UK 4IIIMK.
Paris, ‘B octobre.

Le gouvernement a livré Lier, 
bien tardivement a lu publicité, deux 
dépêchés otHuielle-, l’une de l'amiral 
Courbet, l'autre du g muai Brièrede 
l’islu.

Il résullo «le lu première, contrai- 
rutueiit aux lulégrummu» reçu» pur 
les journaux anglais, «juu nos trou 
pi:» n’uiiruient lenlH aucune opera­
tion contre Tam-ui «lu D au 11) cou­
rant.

L'amiral n •irait fuit construire «les 
l»P ukbutin autour des po-ilions cou- 
«juines ; il aermt allé on-iiitu recou- 
naitru liii-inéinu lu terrain uutourde 
Tam-ui. «lin «lu •«.* pus « s-ayur à lu 
iegulo «lu Vuiig« r lu jil'omioi' échec 
alibi,

Non--«‘Ulem<*nt l'amiral Courbet 
«*»l g«‘llu pal* lu III tliqllU .1 II *11111)0», 
—ou annonce qu’il réclame un fort 
délauliumunt «lo lusilliers-inurins,— 
mais lu» gros tem 1 a «jui ont régne 
«lüpiii- «juelquea jours dun» les iiiuis 
«i** ( 'hinc ml piir.Jyuo les mouve­
ment- «lu» navire» «lu l'e»cadro uni 
bos-és «lovant Tam-ui, ou lu mouil­
lage n’c-i pa- »ùr ù cette ejioijue «le 
l’un née.

La dépêche du général Brière de 
l’isle «‘-i encore un bulletin de vic­
toire ; no» troupes auraient intone 
reiiK-i, uutt«« loi», « mettre le» Chi­
nois «*n d«'i mite -an» iju ulles euNsent 
éprouve In uioiudre perte* Muis eu 
• eli'gi nmm»' «lu coiuimindnnt eu chef 
«lu corp* u.xpu liiionnaire au Tonkin 
«loisiunl 1111 - «liniblu constatation «q u i 
e-t tort nave : «I'ab«»rd lu commun- 
dant «*ii chut annonce «jiio » do gros 
-«•- 111 s—»«*— nnnumiu» -ont signalue» 
dans la n'gioii du fleuve Houge », ce 
qui pionvu que l'invasion de Par- 
niée chinoise «lui » lu Toukiu ne -'ar- 
rûiu pa» ; co -•*«■«»n>l lieu, le genutal 
Brién* «* l'islu d«,ulare que les C’hi- 
n«»is coniiiiuunl, «*n dépit «le» échecs 
qu’il» ont cjiroiivé-, i\ jirendie l'of 
l«*n-ivc, « l y uns ont attai/ué Tuyon- 
«junn.

Ur, Tiiyeu-i^iiun e-t un poste for- 
titi", situ** au nord ouest «lo lluuoi et 
<l«* llotig-Hoa.

Bien «juu cette place domino les 
plaine» onvirontrmAos, lu» Chinois 
u «mt pa- hésité à essuyer «lu s’eu 
emparer, quoique la place fût dé­
tendue pur de» canonnières qui 
avait nt remonte la rivière Claire.

Cette audace «!«•- ('©lestes e-t des 
plu» inquiétantes II e-t grand temps 
«ju’iiii vienne -ei iuii-emeul un aide 
au corps exp*‘dilionnaire du Tonkin,
« j 11 i ne -munit jirolouger -on liéroi- 
que résistance au «lela d’une limite 
facile a determiner, avec les quel- 
qu«*s hommes «le renfort «ju'on vient 
«j'umbaiquel*-ur le Ymh-Long ot la 

I tenu , qui ont quitte, hier, lo p«n l 
de Brest, a destination du Tonkin.

Un sentiment «lu patriotisme 
éclu ié fait m. devoir impérieux aux

nant quatre section» : Ktat, finan 
ces, justice et intérieur, «*t «font l«* 
clief actuel, le ministre d’Ktai, est 
M. Scbulz. — I.e National.

nor.ii Parmi ce» naifs, les uns ut- * Ferry auquel il serait peut-être bon
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le»

autres. Après tout, elle «*»l jolie, su retournant, la prit dans -es bras 
Rosalie ! plus jolie même que la fille un s'écriant : 
que j'avais choisie, et qui, celle -1 A, —Ah ! vois-tu, il n'y a que
ne me témoigne quo du dt'dain. mère- !

—Ainsi, demanda Catherine, lu 
souffrais -an» mu le dire ?

—A quoi bon t’atUiger ? c’est fini 
— Mais c’est maintenant que tu

m'afflige».......  Jamais, «le ma vo
Ionie, K>»alio nu sera ta femme ; j'

XXV

J OU H N KM l)H SOLKIL.

Il y avait eu trêve des deux côté». 
Mai» cette trêve devait expirer 

le londeirain «m la Bohémienne et sa 
tille achevaient leurs préparatifs «le
depart.

Catherine ne semblait point s'en 
apercevoir.

Louise, Marie, Xichello «H ('lundi 
ne fermaient cgulcnœut !«•- yeux.

— Vous m'enlevez une do mes 
tille», Mathin, c'est mal I

— l.a couveo e-t au complet, main­
tenant, et bientôt «l«<» bru- augmen­
teront la famille.......  Laisser, moi
avoir a mon tour ma lil lu pour moi 
seule...

—C'est juste, «lit Catherine.
—Je penserai souvent a vous, la

• l'AK

RAOUL DE NAVEKY

XXIV

FAUTE DM S'ENTENDRE.

K|mmiso desolee, dont rien n’a pu 
adoucir lus regrets, je puis affirmer 
4tre une hoiirouso mère. De tout 
Wlé, jamais, je le crois, lu n’es eu a 

plai «dre du ta mère.
~*Je 11 ni »)u q 11*A te bénir.
—Lxpliquu-moi alors pourquoi tu 

manqiittH (|0 oonfiance à mon egurd. 
— Moi !

vin» d’autr»»» projets, d'autre- rêves, sa tille avaient jiarcouru l'une uprè»
Pendant toute la matinée Malhia et mais «le temps a autre, Néra-urpro* N era «l*»nt le cumr se gonflait.

— Mon cœur m’utlirm 1 le con­
traire

—J'ai peur, je l'uimo tant I
Je ne tremble pu*, elle n'a ju 

mai- chéri que toi. Donne-moi un 
baiser, cela le portera bonheur.

(jiiuml lu t «mille fol «l«,bout, lu 
1 nu* so levait. Personne r*e jour-là, 
fini mi l«»s fuinme-, ne -emblail -on-

— Dm, toi François 
S'il -'«^5__ .«*>•.,oil s'agissait d'un enfantillag", 

d une uhost) légère, je pourrais in’on 
!*fflig«ir, mais je ne le qiisliotineraia 
t’as Ju crois «le mou devoir de le 
*u,re ; foula su vio est en j mi. Le 
inm;age, mon ouliint, est l’aotu gra- 
'°du la vie , si lu choix qu'on fait 
**•1 mauvais, le mulheur devient il*
"*>aèdiable....... M» lu donc dH«:idé à
prend ru Hosaliu pour turn me t 

— Autant cello I) qu'une autre, 
inu mèrn !

—Singulière réponse, François.
- J ai l'àgu de me marier, n’est- 

c® l'M" ‘t Je no l'aime pas, non 1 je 
***. n',nu pas, muis elle -emhle m'a 
°,r «n gré, el, voyez vous, j’ai 
r"P souffert à cause d une autre, 

j*î*r point me montrer recon 
Muni à celle là de ce qu’elle veut 

‘•u m'accorder une préférence aux

—Oh ! les ruves 1 dit François, j«
; n'en fai» plu»....... Je veux mu m..-
j rior, bien vito, tout do suite...J’ai 
i tuerai Ko.-uhe, je l'airuo déjà...D’ail- 
I leurs, qui vous assure «jii'otle ne se
guérira point do »a coquellorie ?.......
Il un sxisfe tant de plus vuinleiises, 
d*« plu» cruelles meme !

— Voilé tout ue que tu as a me 
dire ce soir, François ?

—Oui, fout.
—Tu «)ses m ntir à tu mur«\ à 

une mure qui to chérit d’une façon 
ni tendre. Espères-tu donc la troin 
per ? Est-ce quo je ne lis pas «iay» 
ion regard comme dans ton cour v 
Allons, un mouvement de continuée, 
mon puuvrt) enfant, co n'est pas 
difficile, va I On se souvient qu’on u 
ete tout petit berce dans ss* bras, 
on s'agenouille devant elle, on |•«*»«* 
son Iront sur son épaule et ou lui 
dit......

—Ob I mère, que je »ms mallieu 
rsux l a’eoria François en lui»»unl 
couler ses larmes comme une pluie 
d'«>ruge.

(Jallier i ne lui purlu longuement, 
doiicem«'nt. un pa»».inl s«»s doigta 
dans sa chevelure noire un pou rebel 
le i of, lentement, unis l’inffuenee de 
ses paroles lemire» et vraiment inu 
ternelle*. le jeune homme sentit sou 
âme se dilater par l’expansion d'n- 
b«»rd, par la confiunce ensuite, 
(jiiund la veuve le vit rasséréné, elle 
le remvoya, le poussant par les 
épaules aveu un rire heureux, et lui,

l’autre le» chambres «le la maison do 
la veuvo ; toute» «l«>ux -’«‘taioiii ren­
dues au jardin, et y avait ramassé 
• les brins «l'herbe el «piolques petites 
fleurs. La Bohémienne liubillecavec 
-mn, fortifiée pur un long séjour chez 
Catherine, n'elait pas reu«.>nnui»sa­
ble. fit j-«io ruyoïniuit siu son visu- 
ge, et quand elle regardait -a tille, 
c'était avec l'expresion d’uno joie 
tnoinphunt**, la j«#ie causée pur la 
possession exclusive «le ce «juu l'on 
aim**. N era plus triste venait d’ache- 
Vur «le nouer «iau» un paijtiul quel­
ques vêlements acheté» du produit 
«le son travail. Sur un meublo -'en- 
las-aieiit lo» cadeaux ijii’ullu voulait 
laiser à ceux qu’elle «juillait lion 
sans regret, mai» pou-see j*ur lo be 
soin d'ecbapper a une -«niffrance 
«levuiiue inloler ible. {*«;piiis l enlru 
tien «ju'il avait eu avec sa m«*ie, 
François, jouant un jeu «pii pou­
vait «1 venir dengereuX, avait subi 
plu» qii'uiicourag" l««» «*.equelt«*rios 
d«i Rosalie. Silencieux el triste il 
pa»s»il-es soiree» le iront penrlté 
sur un livre, ne prêtant l'«#reilio ni 
aux buvur luges «le Louise ot do Ma 
rie, ai aux questions enfantines «le 
N ichett », ni aux cliansniis queC:au 
dîne apprenait «le t'Iuudin. De son 
côté Nera, Ii«l«'le à la parole donnée 
à Cyprienne, attendait «pie lus doux 
semaine* so fussent ecoulees, avant 
d’apprendre à Catherine qu’elle s'eu 
irait avec. Mathia au hasard de la 
grande roule.

nuit leurs eor.cilialui «»» «lan» lu» 
coins, ut distinguait au fond «lu jar­
din leurs frai» éclat» «lo 1 ire.

Alors -a douleur »c tài-ail plu» 
poignante, » 1 ro»«>lntions plu» un 
placable,

— Kilo» n«) me regretteront guor 
re, peneait'ulle , et moi «jui racliHi» 
a tiii* mère qu’au fond elle» me man 
queronl plu» d'une fois...

(Vttu journée, la derniere «ju'olle 
«lut pusser chez la veuve, lui parut 
mortellement longue Mlle avait 
hate d’en finir, d’apprendre s Cathe­
rine «|«i’> Ile s’en allait, «ju'mi nu la 
reverrait plus jamais. Mlle souhaitait 
voir aussi comment Françoisappten- 
druil cotte nouvolit* Il la regardaft 
a la dérobée avec une -«nie «li«crain 
l*«, P«miL è re gardait il un tomi de 
son Jmo moins du «ou.iai.ee que -u 
mère.

Enfin *i 1 •*» l<* soujier, Malhia 
.foui lu jidieui -«* duviiuut sous le 
bistre de-a peau, «lit a Cailiorinu 
d'urn* voix grave :

— Vous avez clé bonne p«mr lions 
deux, ét ju ne vuiix pa» que vous 
nous croyiez ingrates. Au fond le 
notre niMir nous vou» garderons une 
eternulle recuninis-ance, ot si nous 
vous quittons, nous uo cesserons ja­
mais «le songer à v«)iis. Nota el moi, 
iitms allons umbras-**!' la vie «les 
gens de notre race, c’est une voua 
lion ou un malheur, comme vous 
voudrez, muis on n ecbappu pas au 
malheur et la destinée nous en­
traîne ses» *

ger au liavaii. Sans «lento la non* 
partez-vous r «leuiuiuia velle «lu «l«*|».ii t «le N ‘r*« ahallail l«*»

courages. Mutina r«*-tuit uo Mue u«*- 
cablee, a*-i-«« «tan» 11 u grand fau-

— truand 
la veuve.

— Demain dan» lu journée.
— .S >it 1 j’ai seulernunt une prière 

à vous adreseor, à vous Malhia, el u
! toi Néra.

— Dites ! dites, s'écrièrent elle.» 
ensemble,

—Nous irons faire 1111 pèlerinage 
à l’endroit ou Num lut trouvée par 
Jan-êmc et Babrelacho. Si, après 
avoir visité co lieu jdoin «lu soiivo 
nir.» pour nous tmi», vous -enbuitcz 
toujours nous quitl«*r, la roule sera 
libre Me promettez-v« us «lu 01 uu 
coin pagne r ta 1ms...

—Je complais déjà 111’y rendre.
—Alors, c’est convenu Ne nous 

attunilri»»ous pu» u l’avance, les 
pluurs usent lus forces. Demain, ù 
«bx heures, nous nous rendrons tou 
tes lus trois à la grainie clairière

( >ii abrégea la veiliee.
truand N«*ia ul sa mèie eurent 

disparu, (’atlierino «lit a Georges : 1

mont Mathia Pavait potis-eo dans 
une voie d'ingratitude. Colt) mere 
en retrouvant sa tille chez autrui ne 
la reprenait, croyait-olle, qu'à moi­
tié. Kilo la voulait toute à elle, et 
doucement, lentement, uilu changea 
en certitude co qui se trouvait seu­
lement on germe «laits l’esprit de 
Néra. Celle «•> «•rut oh • i i* à son pro­
pre c«eur ci: sièvaut «les inpulsions 
••iiuugère*. Mais maintenant que 
i'iieure «le put tir riait venue, «pi’ellti 
voyait pré»,loin pr« »ce qu'elle avait

—( '«nirs 1111 moulin, ul remets ù | l'horloge «lu regard.
Cyprienuo ce billet. ! —Nous partirons «iuus un quart

—Je serai revenu dans nnu heure, 
mère.

—Toi, Julien, vu chez M. Maxime 
Vilhardouiit, ut porte lui c. lie !««t 
tre.

Catherine embrassa scs till«>s, gar 
du un moment lus mains de François 
dans les siennes, et lui dit :

- C.ouruge I tu lie passeras plus 
qu'une nuit suns sommeil.

Si nous étions vaincus dans cotte 
épreu *e !

tuuil «le paille. Nera allait «*t vouait appelé la lilierié, »«>n cti*ur s » s«>r
luit, les mots -'étranglaient dans sa 
gorge. Kilo ropu»sait dans sa pen»ée 
l*s j«*‘: s heureux «pii s'ôtaient ecou- 
l* » p« ;n* elle «lan» cotte maison. Elle 
-«• soiiveiiiiii des londrosses «le Ca- 
tiici u.e, «le l'.imilié de ceux «pi'ello 
appelait »« » i*ù«u» ol s«*» s«uur». Cn 
ivmoid.» lui travers:* le coeur. Kilo 
eut Iti -cuti lient «lo lu faute coin 
mise, et reiicoiitranl le regard de 
Catherine-i bon,-i rempli d'indul- 
genuo, ttllu courut rapidement à ellv, 
la prit dan» sc» bras ut muruiuru :
" — Pardon ! pardon ! oh I si vous 

saviez !
Catherine fut sur le point de lui 

r**po»nlre.
—Je sais tout, je comprends tout' 
Mais elle se contint, ut omhru-su 

seulement aveu dtim eur le front de 
la jeune II île.

Malhia reparut
Alors (’allier ••«*, affectant une li 

bc’tu d’esprit «Ionl «die « tait loin de 
jouir, «lit aux doux femmes :

— Partons !
Toutes trois so mirent 011 route, 

Cailiorino allait la première, «l'un 
pas sûr, rapide ; Mathia lu suivait ù 
quelque di-tnnue ; Nera restait eu 
arriére, cm plis-an t son regard de 
l’aspect «lu» choses familières que 
biMilot u'Ie lie revetrait p>us.

implicit), doublé»». Pour j moi Cathe­
rine souhaitait elle cot'e epretivo '! 
Regrettait elle «loue un «lup .i t «le 
venu necessaire ? A «pmi bouse ren 
die « l'endroit uu son père l’abun 
donna pour uiorto lundis «pi'il a» 
sommait a demi Matliin sous »nn b.» 
Ion ? Kilo «.‘prouvait ce j mr l.| une 
am ie d«* teneur a revoir un endroit 
vi-iio ,»i souvent en d’au II es circons­
tances. ('.’pendant oilo avur pro 
mis, elle tiendrait la parole donné*.

Le repu.» «lu i.ndi fit silencieux. 
A peine était il termine que les jeu­
ne» garçons ut le» jeunes tilles se dis 
purserent.

— Laissez ici v«>s paquet», «lit Ca 
tlieriiiw, nous mouton» au bois, nous 
«m serons revenus a «piulro heures 
«*t -i vou» non» «piittez...

Kllu n’acheva pas et consulta

d'heure, ajouta-t-cl e.
N« ra demeura muette, appuyée 

contre la ha<ite tenélru, regarda t 
avec «les yeux obscurcis pur le» 
pleurs cette maison hospitalier** 
«pi'elle abandonnait sim» retour. Ju» 
qu’àlors, emporte© par un senliiii nt 
de jalousie, elle avait vu seulement 
qu'elle quittait François le tianco 
d© Rosalie, et une maison où, Cluu- 
din revenu, il lui semblait «pi'ello 

î n'avait plus sa place, lncoiisciem- (A Continuer)
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QUEBEC, 4 NOVEMBRE 1884.

Consolidation «le In ùutlu «le In fil*.

Celte question eut iiiamtedanl po­
sée de nouveau devant U» conseil «le 
ville, et elle mérite toute l'attention 
de*» contribuable1*.

Elle a déjà rte traite»* très habile 
tuent par notre laborieux trésorier, 
M. Latrunce, qui eu a (ait mie élude 
toute *.pHciule depuis qu’il a coupe 
sa présente puai lion.

Cent dan* m *n rap|*orl du 1882 
que nous la trouvons exposée, arec 
uue solution proposée pur lui, mais 
qui est re»tée letlr»» m<*rle.

M. Lafrnnco portait alors la dett»« 
de la cité â 94,007,000, ainsi décoin-
|K>*Oe :
Dette anglaise ul ‘(Matures (î

p cent;............................ $3,850.116
Dette (leraianentH («t^benlu- 

res à Quebec, 6 et 7 p. cent 41’.500
Dette de Quebec Jébenturcs 

à Qu-*b«e, tj et 7 p. cent.... 305 384 
Dette du chemin de fer «lu 

Nord (debentures | «urina- f 143.000
Dentes 4 Quebec. 7 p cent! \ ‘257.000

Total $4.l)U?,000 
Depuis, la dette .lu chemin Je fer 

du Nor i u etc regléu et noua uti 
avons contracte »i»* nouvelles pour 
l’aqueduc et le chornin de fer du lac 
Saint-Jean, près de $500,000 pourlo 
premier, et $400.000 pour le se- 
con I.

D’aprè» le bilan général du 30 
avril 1883, lo compte do nos deben­
tures *o monte a 14,006,016, dont 
$3.163.450 on Angleterre, et la ba 
lance à Québec.

On propose, aujourd’hui, lo rachat 
le la dette anglaise, principal et in* 
teré', et nu-si un nouvel emprunt «lo 
91.250.00d |>ur io paiement du nou­
vel aqueduc l’extension de ce der­
nier du is les municipalités avoisi­
nantes, et I xtinclion do la partie 
de la dette payable à Québec.

La proposition faite par l’échevin 
Guay, N. P, d*» Saint Koch, et qui 
est devant le comité des finances, de 
mande :

Que le tnaiiÿ (ou quelqu’autre j»ur- 
sonne spécialement autorisée par la 
cite,! soit envoyé à Londres, ou à 
Paris, pour s’aboucher avec des ban 
quiers aux conditions suivantes 

Des debentures, payables par Incité, 
seraient émises s.-nii-annuellcment 
au montant de £41,^60 sterlings par 
aune*, remboursables dans soixante 
ans, le premier »eme-lro devenant 
dû le 16 juin 1885.

Les debentures devront être 
émises conformement i la loi de 
1882, laquelle autorise la consolida 
tion de la dette de la cite.

L m-iitution monétaire, avec la 
quelle cet arrangement sernit con­
clu, su chargera d’acquitter le pria 
cipal et l’intérêt de la dette de |« 
cite payable a Londres, et se mon­
tant a £662,690 sterlings,dont £587, 
4iH> portent 6 cent dinterêt, ut £45,- 
000 cinq pour cent.

L m-titution devra commencer « 
payer le» intéré's dûs le 1er 
1685

Le maire -era de plus autorise h 
négocier ut* nouvel ••niprun' de 
£250,000 * lorliugs | our es objets 
que nous avons indiqués plus haut, 
el ce nouvel emprunt devra être 
fait d'apres les conditions, qui au­
ront été adoptees pour l'extinction 
de la dette de la cite <!«• Québec pay* 
able à Londres.

Tel e»t le pnqei à l’ordre «lu jour 
•t qui est actuellement mis à l’étude.

Cette question de consolidation 
pi ose n tu beaucoup de difficultés eau- 
sees pat la nature do la dette mu­
nicipale, dont une partie -e corn- 
|>ose de debentures non racbetables 
4 demande, mais a date tixée, et dont 
Une autre partie se omiipose de do 
bentures permanentes.

Il faudrait, dans les deux cas, «le 
• intéresser les porteurs pour lesuino- 
uwr a un compromis ; mais la solu 
tion ne parait paa impraticable à non 
boutmes d'affaires.

l’Europe et l’Amérique. 
L’ANOLKTERRE 8T L’ALLEMAGNE 
Le comte IXtrhy a informe une 

députation 3c iiiarcliMitd» de l’Ali i 
Il y aura séance spéciale du Cou ] que du Sud que l’Angleterre n'avuii 

hoD «le ville, ce soir, a 7 Ituurca et1 pas l’intei tion d’abandonner uticune 
! demie, pout exan.iiier et U|q>rouver péti tion d«* »u** po**c «nions «Iricuiiic-,

mais un Voulait pan étendre l«-s II* 
mites du sou coiitrôlo model t «le*» 
Ironliérea actuel les, ci il i» ajoute 
que le gouvernement refuauit l’an 
nexioit du Zotilütiland ul l’é'ablisso- 
ment d’un protectorat sur »-e pays.

la hsio des jures «pie lu greffier de la 
cite devra soumettre un Conseil 
avant de la trana * cttre au shérif 
«lu district «le Québec

MM. N. Turent le, «h* eollu 
Nantul et Asselit», «lepulea de 
•umbiee legislative d«* Québec, 
pat lis pour New-York

ville,
l’As
S«Jllt

NI. Géduon (inertm, agronomedis-

une succursale du Credit foncier, 
réduction est l’effet d’une réaetion I dans la province du Manitoba, 
libérale.

Nous aurions autant raison de dire 
que c’eat une réaction conservatrice, 
survenue depuis 1878 

M Poirier, candidat liberal défait, 
aujourd bui, par plus de 300 voix «le 
majorité, ne fut il pas »*lu dans ce 
même comie, en 1878, par une maj<* 
rité de quatre ou cinq cents voix ?

Ce fuit rejtond victorieusement 
aux prétentions «lo l'Electeur.

Quant aux diro*««lu confrère sur lu 
corruption pratiquée par les diet’s 
conservateurs pour triompher «lans 
In Hcuuce, c est de l’ancien cliché 
prepare lougtemps mémo avant le 
lection de vendredi.

Ainsi, cotte election ii’©(ii-cllo pu*» 
coûte un seul s«*u uu parti cotiser 
valeur, le cliché «le l'Electeur seruit 
resté l«> même, et il chanterait au* 
jourd’hui lu môme chanson.

H est vraiment amusant d’enten 
dre purler «lo corrupt ion par «les 
écrivains aussi purs que e»ux do I'E 
lecteur, comme cela est prouve par le 
témoignage Trudel et commo cel-.i 
est encore prouve par le whisky li 
béral débité à profusion dans le coin 
té «le Bon u cv. durant la |ouin«*e de 
vendredi «i«‘rniur.

I.A DISSOLUTION DES CHAMBRES I RAN
#v4iaa"

On piété à al. Kerry l'intention 
<l<« dissoudre lu('liambre «l«>s deputes, 
« n février, (.in pren I d«*s mesures 

lingue, de Saint \ incenT ic-Fanl, au I oblü,'i‘' ,t? wmsentcinei.i «lu Se 
comte «l*i J.avul, a donne, a Mtiski- ' ,lW*' 
inilige, dans la salle * , a J’j„

L«* résultat do la votulio», vendredi, 
u «Mccommesuii, lesehiffrui» represen
tant lu majorité dan» chaque pu
roi RO© :

l*o trier 1 dsch«*r**au
i Ssint«-M(ine............ S4

Saml-Klz-ar............. 43
8aint-Joseph............ 6
t»âinl-Fre«Jéric.......... 14
Saint-S**veriri........... 3.'*
B-Jiifihtoii............... •>
DitchtieM.................
Sdtr«-C«Kiir.............. 53
Siiinl^-Auge»............
Saint-Victor «le Tnr.g

37

et Saint-Ephrem ... '.’04
Saini-I'rani'oi*.......... 70
SdinUi«*orfeM*i........... 13
Sdint-Cème «le Kenn**

be«;....................... 13
1-anibton el Aylmer.. 143
Shanley .................. 14
Tur-s tli.................... 43
Saint Martin............ II

50K
24C

Mdj. pour M. fûsi lisresu ... . .........  3'î?

PETITE» NOTES.

La London Canadian Gazette du 
23 octobre annonce l’arrivée «le > i i 
John Macdonald a Londres, «*t de- 
ment le bruit d'upiès I quoi l’hono­
rable premier ministre «lu Canada 
Ni-rait udo ci: AngieU-rre p«nir soin, 
cil r uu subsid-: impérial eu faveur 
d’une ligne de st« .un«*rs entre la (’«> 
iombie nnglui-e, la Chine et le Ja­
pon, et reliant lo chemin de f<-r ca­
nadien «lu Pacitiq ie avec ces deux 
«i«-in*er» pays.

L-i London Canadian Gazette ajo i. 
te <jue celte nouvelle n’a aucun Ton 
dement, cl elle s'appuie sur l<* rap­
port «l»«s jo.unaux le- mieux ren-ei 
gnus du Canada p-mr affirmer que 
l'honorable premier ministre n’a 
d'autre objet que celui «le sa saut»

Cette opinion est aujourd'hui sou­
tenue par d’autres rapports.

On voit «pie Sir John a consulté 
une célébrité médical»* a Londres, le 
ldr Clarke, et que ce dernier n’a 
trouve lien de grave dan- l’etat de 
sanie du premier ministre canadi n, 
le muhuh*, d'après le I r Cinike, 
n ayant besoin que de repos pour 
se rétablir

aue du service divin, le 1er «lu cou 
rant, i ne fort intéressait le conférence 
sur i agriculture, bur l«* lehoisenient 
«le» hil'él» «‘t Mir les ressource» «le l'é­
conomie «loincsiique. 1.'habile «le- 
moiistriitour a ét« vivoincut applaudi 
et l«*s « Doyens lui ont d<»nn<* une 
preuve tangible du leur syiupatliie. 

x
M. L«mis I .ussier a pris, lo 3 no­

vembre, la direction «lu journal le 
Canada, .« Ottawa.

X

Ou non» « crit ce qui suit :
- Mardi dernier, le 28 octobre M. 

bivdérn- lloude, lo député du corn é 
«1«» Maskinongo,se rendit a M «skinon 
gé pour nttnires et revint cher, lui 
dans la soiree, t»ien «ou tira ni. Il dut 
meme t«*ut aussi tôt prendre le lit et 
appeler un médecin en toute Inito. 
Une hémoragio de poumons que 
rien ne pût maitrisor, l«- réduisit ù 
une grande insen»ibi lilé en quelques 
heures. Eu lendemain, il ne pût re­
couvrer lo sons et, same it dernier, 
jour «le la Toussaint, il fut recoin 
mandé pondant lu mes-e aux prièie» 
des tidelcs comme étant dans un
danger de mort imminent......»

x
i.e marche monétaire est faible à 

Montreal. Cependant los actions de 
la « ompngnic «lu Richelieu se sont 
vendues pourcent au dess«ius de* 
prix de vendredi.

Le gouvernement rose a com pli 
meule lord Duttcrin. le rouvouu 
vice-roi des Indes, au sujet de sa no 
ruination. < r» * i t généralement
que lord Dulfoiin «*st chargé de 
conclure avec la Russie une convoi) 
t ion, qui, apres la d«‘liuntii(i«jn de 
frontières ou Nord-Afghanistan, as 
Mirerait, dans la possibilité dr» cho 
«es humaines, un long répit entre le 
deux grands adversaires tlan- l'Asm 
centrale.

+
L - colonel J. (J. O'Neil, chef de 

invasion f'uieiino o i (lanadu, en 
1870, vient «le mourir à I P«*su.

KKNFoKrs AU T« » N KIN.

f’inq ni i i lu hommes vont ét«-<« un 
voyes nu Tonkin, avant le 15 no 
vembre. L«* second envoi aura lieu 
iluus la quixitiui* suivante.

INONDATION» KN KHHAUNt.

Le» villes de Myas et Alicante 
sont inondées. Les dommage» 4 la 
propriété sont considérable» et plu 
si»*m» personnes ont péri.

LE CHOLERA.
Il y a eu cinq décès à Nantes pen 

danl les 24 heure» termine*-», hier, 
et troi» à Oran.

donnés, et U* médecin ne lo croit 
pas en danger.

M«»Rr MUHITK.—Nous iippi'UiloiS 
avec regret, dit lu Quotidien d’hier, 
u» mort de ittudam» i). C. Morenoy, 
ingénieur civil, arrivée celt«» mm, 
'•près quatre heure» «lo maladie •eu» 
lemunl.

Dans la journée, madame M*»- 
rency était allée A l'église La veille 
•Ile avait communié.

accident..—Un enfant «le dix-huit 
nmi«, appartenant a M. Kavroit, mu 
y »n, ré'iduni rue Richmond, fau­
bourg Saint-Jean, s’est horriblement 
brille les mains, la txiuuhe ul la lan­
gue avec «le la lessive prepuive quo 
io pauvre p*nt avait trouve »ou» mu 
lit tin p -inluni que sa mère était ou- 

« upc** dans une autre pièce de la 
tuai.sou. L entunt souffre bouuc«*up

mort a outaocais. — M. Oliver 
St George, un Ibnctionnaire de la cor- 
(Miration «t’Ouiuoit.«iM„ est m«*ri »a- 
nte«ii, a l’âge «le 71 an». Il était le 
Ills dt> feu sir Rich >i l Blyth St 
George, b«ronnot et «lf|»utû *le 
Athlon»*, avant l'union.

êciiaité dki.l e.— Dou/.o ouvri«-r»

M. Jérémie Pulanitude était âgé i L'uvis vient, du inoina 
de 50 an», et la;s*o une nombreii»u donne à la eitninbr* do com U" *lr® 
famille qui deplore »U |M*rle. I Mürseill*» nni®l‘C«

Kraneir, »on (ils, était âgé de 14 
ans. .M. Mt»si«'otio est iu«>|t lundi 
dernier.

d’on être
',w commère

b» savon»

LA VIE m;r i.’o»T:an l/éqtti(>Nge 
«le lu barque anglais»* humturah, ••bu* 
g»’*e «(’une eargui-on d<* utere pour 
Mitntiéal, a subi le» eprenvt-s |<>» plun 
ru le» p» mliinl l»« trajet depin» S .«»ra 
baya,en (’bine, iiisquedans notre port 
et en route inatitleuant p«air .M<*n- 
tréu Sou oomman iiint, l«» ci» pi lu me 
Dikes, i‘H|)|M>i t»* avoir laisse S<*»*ra- 
l*uya, lu 18 niai donner. T ut alla 
bien ul il eut un beau te II) (**> jusqu’il 
pré» avoir dépasse Maduruscur. Al«*r» 
oe ne lut plus qu’un** »u<e<-» ion «lu 
tempôles «le vent» d’ou««»i «-t pour 
comble «lu malheur IVquipagu fut 1er* 
rassé par les lièvre» iiit«>i,initlenn»s

Le 21 juillet, deux initleiot», l'rc 
dério Risler, «le Sttutlerland, el Juntes 
O’firieti, »ie Boslott, mourttivnt et fu­
rent «‘nsernble ensevelis au lotit) de 
ut mer.

L«* vaisseau avait alors doubi»* le 
Cap «le Bonne-h-perancu

Non» n’clioits plu» «pie «iiititin* 
hommes <uputilos de inameuvrer le 
vaisseau, me» deux »<-con«l-, un

tasse
mente

employe» uu bassin de cartbiago, à 1 ••pprenti «-t m«*i , et n«»u» Du lion» 
Suint-Joseph de Lévi», l’ontecltapjté j U,ujwu,.H lü",ro Ir-vcin» d’oue-t 
l*elle, vendredi soir. Il» travaillaient 1 liü 30 “"De mateh t mou-

(Jn annonce la mort, a Neiv-Ha 
v«*n, à l'age *le 49 ans, de M. U*wi 
R. P uckird. pr*do—eui- au collégt 
i de. M. Packard était, peut-être 
I heilenis o |«j plu» distingue «le 
iv.ala Uni»

pu
un

Si les rapports disent vra », no i» 
aurons bientôt a Quebec une manu 
facture de canons et ce serait le Dr 
Palliser, dont le n**m o»t d«‘j,i bien 
connu comme fabricant d’urines et 
do munition-, qui serait chargé do 
la direction du nouvel établissement 
à Québec.

l«e»canadiens,parti» pour l’Egypte» 
font parier d eux avantageusement 
11» oui «leja donné de» preuve» «lu 
leur valeur sur le Nil et *•<* -ont 
distingue» put leur esprit de dis­
cipline.

Le Journal officiel, l«: Pari», « 
blie, sous la date «lu 16 octobre 
déciet promulguant une convention 
conclue entre la Fruiice et 1 Angle 
terre, I • 20 juin dernier, relative a 
I cnvvi de fonds par lu poste tant du 
la France et de l’Algérie pour le 
Canada «juo «lu Canada pour la 
France et l’Algérie.

L maximum de chaque mandat 
e»t lixc à 250 fr ou 50 dollars. 
Toutefois Dm administrations de» 
postes des deux pays pourront, d’un 
commun accord, élever ce maximum 
a 50U fr «m 100 «iollars.

lAct-- otDci- l»

11 u 
liant

NOUVELLES GÉNÉRALES

COMTÉ DE oEAIJCE.

D’aprè» Y Electeur, l’élection qui 
vient d’avoir liou a la lk*auce, e»t 
une grande victoire inorale mmpor- 
(eu pm soti parti, parce que le» con­
servateur» auraient obtenu 1,200 
voix de majorité, lois d3 i’avant der­
nière élection et «ju’il» n’otit obtenu 
cette fois-ci que 300 voix de (dus que 
leur» adversaire-.

îSir Hector Langevin a visité, hier, 
l«; ba»»m de radoub accompagne du 
M. P. V. Valin, préaillent d«* la corn 
rnift»ion du havre, «*t e MM Cim«)ti, 
député du Churlesvoix, P. (iiioux, 
rneiiibru du in commission du huvre, 
A. 11 \ errel, »* ci et aire *le la com 
mi»»«ion, P. Lurkm, entrupruneur, 
Perley, ingénieur un chef «les tru 
vaux publics, a Uutaouais, ul Boy I, 
suriniendunt dus travaux h Saint Jo- 
aeph.

Los travaux ont progressé rapide­
ment, dan» ces derniers temps, mais 
une nouvelle tuile d’eau qui s’«-»t 
produite récemment va nécessiter 
quelques jours do «lulai pour elr<* ré­
parée Les travaux no seront pu» 
encore complété» cello année.

x
Le rom plaçant «i il coin tu de .Sus- 

maison» à Quebec, comme consul «Je 
France, no sera point M. Crampon, 
comme on l’avait «Jit, car ce mon­
iteur a opte pour C’iilcutta, mm» eu 
sera le vicomte d’Absac, contJ g«*. 
neiul à la Nouvelle Orleun».

x
Il y a eu, hier, une réunion «lu» 

directeurs canadien» du Cr>dit-fon

BUREAU DU SECRETAIRE.
Québec, 25 octobre 1884. 

pin i Mon Ho 'ouin le Iiouw*— 
gouverneur en Conseil «l’ail- 

joindre MM. Joseph Audibert, Hugh 
Harley ut Jamu» Fitztpairick, d«* la 
paroisso d«‘ >aint Edouunl l«; Frump- 
ton, a ia ««munition •!«< la paix p«j r 
lu «n»lricl *i«* Beau eu.

(Québec, 25 (Tctobru 1884 
lia plu à Son Homooir lo lieutu 

nan (-gouverneur de nommer MM. 
Antoine Morin,Churlo» Morin,Louis 
Rolrigu«‘, Augii»iin Fortior, Jétùtno 
Rnncourt, l>apli«< Paquet, Philippe 
Muguir -, I*rauç'oi» Elz«- »r (iigu«.-ru et 
fortum«t \ uiliuux, commissaires 
pour la décision sommaire «lu» p«.*- 
tite» causes, dans U paroisse «D* 
Saint-Georges Aubert Galion, comté 
du Beuuce. —Ancienne coin nission 
révoquée.

La campagne du Soudan
Londres, 3 nor.

Le Timej rugar«lu comme très 
douteuse lu nouvelle concernant 
prise «lu Khartoum ut la captur • de 
Gordon. H attribue cett«* noiiv«)llo 
au hoaphore égyptien, uu journal fran 
çai» un qm il n'a (*us une grande 
uontianc*1. Lo comte Granville h n» 
»ure que le gouvernement n’uvan iu 
çu tiucune nouvelle à ce sujet.

Lu© «Icpûchu «lu Dongola a niton ce 
•ajoutd hui «juu le Maluli a réuni 
»< s f.ircos autour de Khartoum ut a 
sommé Gordon do so rendre, Lo 
Mtih'li a intercepte toute» !«•» com­
munication». La mémo «lopêcho «lit 
qu il y » un grand nombre de rebel 
lesi Berber el «qu’il» ont lu po»sos»ion 
>ios citernes sur lu v«*i«* «!<•» chiuvii- 
n« s entre Debbub et Khai ioum 
Après lu» recol'us le» forées «lu 
Mahdi M-ront beaucoup (dus nom­
breuse».

Lo comte Granville a déclare dan* 
la chnnbre des lords »jiio lo gouver­
nent n’avait |»us l'intention «i’aban 
donn»*r Khartoum, mais il a udmi- 
que l’intention n’étail pas d«* |*r<» 
longer la campagn»» pour délivrer 
Sennaar et le» autre» garnisons.

Le général Wolseley »*»t arrivé. 
Iiier( à Dongola.

dan» un coiupurtiinent etunche, lors- 
<(«ie l’écluse qui retenait l’eau a man­
qué. Le» pauvre* ouvriers ont été bu 
lay os par le» flots «pii -«« sont aussi­
tôt cagoutl'rcK dans l'endroit on il» I 
hu trouvaient. Leurs cotupugnuns ' 
su .-ont lutté» do les secourir un leur

rut et fut inhume 
^premier* ; celini

(-«•mine i* » deux 
lo nointii'.* John 

l’rot 1er, aussi «le fSuiuL-r lui «1.
Le vaisseau *taii al,*t» arrive vi>- 

« vi» <l«* la cote Hiid csl et le temps 
était beau. L») 6 août, on uutuncoie 
« consigii -r un «l«*»:e», celui de Tln*-

lançant des bouées de sauvetag*» ut ’ lir‘,w"* b >n matelot, natif de
____ . . ■ . ^ * i i.inii-.,- ..m «'.il ............ ............. .la tou» ont ute sauvés.

DEUX ENFANTS ÉGARÉS.— .Suiltoli,
25 octobre, uuux enfant»de M. Jean- 
Baptiste Dionne, de la pnroi-se «le 
Saint-Mathieu, «lans le comté d«* Ri- 
inouski, su rendirent dans la forêt 
p »ur couper «juohjue» bi u'iclu's «le 
ccdre, mai» à (oiue eurent-ils fait 
quelque» pus dan» l«» t*oi» qu;* ce»
«leux •■nf.inls, «lotit l'une-t âgé «lo 12 
an» et I autre «le 8, s'égarèrent. A 
einq heure» de relovee, les parents 
oomu»encerei*t a s’inquiéter «le l’ah- 
•etice (irolongee «lu luur^ tils ot »«-
mirent û faire dos recherche» dans ; endonunuge ot Ica'bastinguag •.» 
la forêt, jiiHiju’àdix heure.» du soir, 
mai» aan» succè».

Pendant lu nuit iu pere désolé alla 
trouver I eur«* «lu b» paroisse et lui 
ex posa se» inquietude». Al. le cure 
fit tous rus efforts pour consoler Al.

Londres, «|ui fut, commo «e» uuiiu» 
compagnons,jele à la iu»t. L«* Il «lu 
mémo mois « ou» louchon» à Saule- 
Helene, «J’où nous partons le lendo 
main uvou un nouvel equip «g,•, apres 

| avoir |ir«‘aliibloiitenl débarque lu 
liesio du l'équipage malado.

Nous cùn c» «lois uue huilttiiio de 
jours ie beau temps, tuais, le 20 sep­
tembre, sou» la latitude 27 nord, e» 
la longitude 47 ouest, lo \ai*»e«u 
eût a sitb'r l«* choc d’une lent|iête 
de» plu» violente» qui u duré huit 
heure.», «*t pendant laquolle toute 
notre tivilu fui emportée, le giémunt

mi»
«*n pieces.

Rien «lu plus ennui u à ciir»*gi»lr« r 
iusiju à l'ontreo «lu g «Ile; tuai», h 
eticoru r.«» i - utiinu» à soutl’nr «iu 
froi l élit subir «D » brises «lu i«*nt» 
nord cl uoid-oue-1 accompagnées !«•

— Demandez ,. b savon» médi*,' 
naiix du Dr. Perrnuli mu J Cl
tout©» le» tuitludiesde la pttttU

P**ui' l«* rhume U tou x n.;. 
usage «lu Baume «b* Allen 
(Kmmous. Lu uoulugetuoiti «,t , 
ranti ou l’argunt u»t remis. ^

L’ivrognerie ou l’habitude de* r 
quuurs peuvent étroguerie»*,, J'' 
nam le S|touiliqiie du Dr Uh!| 
«>d p;u,t l'administrer dun* 1

d“ l'"1" ou il» us. * r,,..,,
... C* «~"M«.- qui lo|,ro„a

il eltectue une guerntoii »uru «>t 
manente, soit que lu pulient «oit 
buveur inodore ou un abruti 
boisson.

l>os milliers «l’iviognes sont«l®vc 
nu» «le» h».mine» tuinpéranu ftl)rès 
IIV..U pus ce Spécifique «lm,B J 
the «ni leur eufo, Min» en avoir tfU 
conscience, et aujourd'hui il» or„j*,lt 
*1 u*»li» ont abaiiiloniiu lu boisson 
I ;iir propre volonté. L’admiuist,». 
turn «b* eu r©mé*iu no prtxluil aucun 
utfet nuiniblu. Is*»cure» sont gurun 
du» ( irculairu»et icmoignugWeil." 
voyes gratis. Adre»»c/. :

Golden

un
P»*' k

7 De!. — 6m.

M'Xcikic (’«!., 
l8ô Race St. 
Cincinnati, 0.

Dionne «*t lui assn ru qu I retiouve- tempêtes de neige, eu «pu « beau
coup loinrdëla muiclio «in vni»»eau

Nouvelle» muritifuea

Hier nu «ar, uno lamp** d® ksrosm.* « 
elé re «v.-rs-f >ur l«» puni «lu mteainer«mi-n. 
caiu liamoii'l Htrrera, à, N»*w-York, ei y j 
lins n» Du. Ls-s • 1 • >m m («.*•*» uu bÀtitueni 
et iHt « urguiHou sont très con»i«ler»bie, 
elle» s’élèvent ensemble a ?j5,0(XI

bus lempèles île» «luux •!•*« mer s jours ont 
»t«* très «léMslroutieH sur 1,-s |a,-, ()JJ 
compte 14 liatifru^»*».

bu mawHoi «Je la barque q/p/,^u, 
hui poursuit . ipiiuiin* McKa«J l«-n *,.o».r 
mauvais traiimmu C*:u- b.irque «*m «.un,., 
«I.* In Ch m*. pour Monln-.il l..-s hr/auoèt 
« ut en1 réduits « lu ration.inisaui t«*rs.ei«us- 
jiemliis par le» pou« e8 pend inl d*-heure» 
leur fac ial éprouver b-s lortu-e» terrible»' 
per-:© qu** I** copiUm» l-s accusait «1 ml 
•ubordiuation. «pun i N plaignaient ,je 
m* pouvoir truv,idler Rendant pretqu» 
tout I- voyage l'équipage lut û la roi.oa 
ftt'b’e, bien qu** l’on pi-ût pr«-s «Je j,,u. 
•[**ius porta où l’on pouvait tapprouvi- 
•i'*mi»r. Vuund lex h 'imites étaient atta­
chas souvent D capitaine ivait coutums 
«b* I» m dire qu’ils rester, ..ni suspendu» 
jtts«p»’ c*. qu** leur» bras i inbas-ent. L’u« 
l«b>* cruauté n i jamais -1- «urjiastee «lau» 
l’hisloire maritime Lin ,>e s> instruit

Le révérend AI. Pigeon (Magloire), 
cure du Underhill, E. U., décédé, lu 
26 octobre dernier, appartenait à la 
société «1 nno messe, section provin­
cial© du Québec.

C. A. Marois, pin*..
Secrétaire

Archevêché do Quebec,
4 novembre 1884.

Uibliogi «plue

Nou- acCQson» réception «le i Al 
manach agricole, commercial et U sto 
ngue, do J B. Rolland et fi s, pour 
1885 (I9« nnnue). In 12, (»4 ] ago». 
ID ix ; 5 cents.

Au-si do VAlmanach des f amilles 
d«* .1. B. Rolland et fils, pour 1^85 
(S>‘ année). In-12, 64 (juge.», i * r • 
ents.

FAITS-DIVERS
LA DISETTE DE L’EAU.— I.*•■* p(*r- 

leurs «t’oan ont mis, aujourd hui, « 
contribution tous le** pmt» «-t n 
terne*» «lu lu ville, pour i r«*cnr* r tJo 
eau dont !*< défaut su fait sentir 

partout. Si lo» ouvriers engage-* a 
taire Ihh réparation» nécosfuir»*-» u 
l’aqueduc, ne réu*>si»»unt |*:i« « i«*i 
miner leur» travaux, aujourd’hui, 
lu disait*» d’eau sera grande do­
main.

vONstRUction —MM. Beau ion el 
I ru res, du 1 ,»• v i», ont commencé la 
construction d un bateau rumor 
(iiuur «lu 90 piuds de long, et 10 «Je 
large, avec un tiianl d’uau <l«* 1 I 
P*e«L. Lu-* machines seront .haute 
et tia**»o pression. Un travaille 

ur
11)01».

MAI.
«lunl de

confection depui» plus «l’un

et frèro p«*-»è

, cior franco • canadien, h laquelle
D eat vrai que le parti conserva étaient presonl» l’honorublo Al. Chu-

BULLETIN TRANSATLANTIQUE
LE CANADA ET L’E** CA ONE.

U uu dépêché de Luudr».*» annonce 
quu *-ir A T. Gult est paili, lu 2 no­
vembre pour b* Canada Jl apporte 

: avec lui le traité «lo commerue 
jco iclu enlio le Canada et l’Es*
I juigiiu pour la négociation du 
I quel sir C Tuppur avait reyu les 
pouvoirs le» plus un pie» du gou­
vernement impérial. Il e**t coin (iris 

i «ju a la ten lune© «lu ce traité est «lu 
procurer au Canada «I«j» rululiono 
uu»»i favorables avec lu» ilc» espa 
gr*ules do* linlu» occidentale» que 
celles dont les Etats Unis jouissent 
aujourd bui. )

LA SITUATION KN RKLUlQt g.
Le Patriote, do Bruxelles, «lit <(iiu 

lu crise lolihque a produit uu elf-t 
1res sensible sur la santé du roi.
LES CoM PAO NIKS DE L’ATLANTIQUE. 

Un dit quu les compagnios de pa*

Beaulieu
i usines où une cmqnun 

• aine d’ouvriers trouvent cotitimiol 
lenient «io l'emploi à de» sa air«*** r»*- 
mu aura leur s

AFFAIRE AKKA.NiJKK — Le» j Jlll'liailX 
annon uni qu’un jeuno ho*i me ap- 
parienunt ù une famille re»puctublo 
a * té arrôi»*, hier, sou» raecu-ation 
d’avoir volé do» bijoux « liez AI (!. 
Duquel. Nous apprenons <|iio l'allai 
re est arrangée et quu M. Duquel 
u»t rentre en possession do tou» ses 
elfols.

inondation. — Dan» la nui* du »a 
medi a dimanche, une veritable inon­
dation a eu lieu dan» lu» grand» ma­
gasin» «le nouveautés «lu AI. F. Si 
murd, rue Saint Joseph, Sai t-Rocli. 
IJn robinet de l’aqueduc était ro»té 
ouvert chez M. Brunei, pharmacien, 
qui est propriétaire do l’éditico, et 
dont la fini il le occupe tonte la r «.- « r - 
tie supérieure* On dit que le» dom 
mage» sont coin»iderubb»s.

mit su* enfant».
Dimanche* six heures du mutin, 

trente homme» se lunuèr ni du non 
veau dan» b» forêt qu’ils fouillèrent 
dan» tou» lu» sens justiu'â midi, 
niai» encore sans succè» A une 
heuro «le la près midi, un autr«J «I**- 
tttchumcnt, composé do cinquunio 
homme» et accompagné lu curé, 

u fonça dans lu bois et fit d«*» ru* 
cherche» ju»qu’à six liuuro*. Leurs 
efiort.» res 1èrent encore infructueux.
[1 est difficile «le décrire le déses­
poir - u pore ul de iu mere un voyant 
que louio» les rechciche» avaient eie 
inutile».

i.e lundi matin, on âtcélebrer anu 
inessu un I honneur du Sa«-ré (àuur, 
et a lient heures, quatre Isc s unir- 
clium », qui étaient au.»«i d'hatule» 
hu*»eur», se mirent du noiiveiiu » 

iccliurcho du» deux uiifcnt». A 
onze lu* u res, «•«•» honinui couru 
g«'UX découvrirent «lus trace-du leur 
pa.»»iigi* ; il.» rodoii bière ut alors «iu 
R**k* • ! «J arliur ut parvinrent a 
trouver D» petit» inlortuné.» qui 
étiiiont, cfiC'irc plein» do vie.

( os «leux unfunt.» ont «lune pas»h 
d*'iix (ours el deux nuii»égaré»«lau- 
ulie cpttIBsO for'i, uX|jo»es u toute I » 
rigueur du froid et do la faim, »*t u'« 
yai t pa» d mit tu lit «j n«* la terre gt* 
léu et même couverte do n»*ig«-. ils 
t* snyère» t bien «le couper du» brun 
che» (joui* ru|*o-or de»»u», mai» leur» 
minus ougourdies leur i«iu»ciunt 
cuite faveur. Il» muruhèront coati 
nuollumuni peidant l«*s deux jour.»
••t nu s’.iriôteront «jiiu lu Iun*11 « une 
heure du l’apr**s-niuli Ail uniment 
de le ir «lelivrancu, lu |*lus «gu avait 
fait pl ici r le plti» petit dan» uu pm 
•toux parce qu’il n«* pouvaîi plu.» le bruit, qu'un 
marcher, et »e préparait « partit 
»eiil (* o r trouver »«*» parent». i u 
i’i'ovidunco a («rotégé d'une uianière 
visible «■«.•» choc» enfant», cr, i»«*ii- 
dant t<*ul«* culte longue abs. ncv, il» 
n'ont D i -outfrir ni de la f.-iiui, ni du 
lr id, ni «lu la f’iligm*. Lu |»lu» âge 

pu encore | aic *tirii a jnc-l» la 
grai.du distance «jni le» séparail «b* 
ta mai *u puternulle. la1 plu» j-*unu 
avait un pel engourdi («ar lu froid

— Le Dr Mac Kay, s** fait fort de 
g'ieru t -ute» le» mala<liu»du la |io*u 
avec le» précieux savon» médici­
naux. L«‘» pauvres *«*ront guéris 
gratuitement à la ph u iiiaciu nou 
\eüe, 42 rue la Fabrique.

PRISON DE QUÉBEC.—Il y avait, lu 
1er octobre, dans la i>n*ou do cette 
ville, 81 détenu*, d u t 27 femme*.

framboises L«‘» framboise» 
étaient «>n uIkjii lance, la somuiue* d«*r- 
nièru. aux eiivir«Ji.s de Wimi» r, ()ii 
tnrio. Plusieurs personnes de lu ville 
ont eu» en cueill r «*t elles étaient 
vraiment exqui-u*. Il e»! «»»,*/. ex 
liMordinaire qu’une ►ecoi de moi»»on 
de ce fruit parvienne à emblable 
maturité.

L’f LKVATEI h DE I.A MOM AONE. - - 
M. Wright vient de terminer un 
plan de l'élevateur qu'on »o pr*|s*»u 
de construire au parc Mont-Royal .*«
Montréal.

L'endroit choisi c»t»iluuau n«*r«l 
de la r*io Bl«*ury eu arriére de la 
mai-on du Golf Club. 1! aura 6iM 
pied* de longueur ut sa haut» ur \ er- 
ti' aJe sera de 300 pieds. L eluvu- 
leur ne »uia pu» couvert.

l’affaire DE MICHI PICOTE N. -— l’ne 
'lépêche de Toronto n«»u» ;ii>i«rend
• jn * le «lelachement «le police envoy»* 
a Mo liiph'«ncii à coupe court «ux 
11 «m t*l - cii'is* s par l'iiisiilK»rdination

• le* vendeur» «lu \vhisk«*y dont huit 
«*n! été nnêtes et conduit» au Saut 
.'Sainte Marie.

via.nit"B4.—Les journuux de Win j 
nipeg «lu 31 octobre, ayant icp.mdu du i««t u «lu 

prisonnier «lu nom 
«h: Mc( ornnu'k, «pii a tenté d* -'« *«
‘1er, avait «*te fouette inhuman o- j 
inunt pour cotte offense une bmlc | 
de 2,000 personne» »'«*»t réunie, «*t a 
brûle en «'lligie le procureur-général 
Miller. Elle »o rendit ensuite ù la 
prison où «le» ti-eour» niflaininatoi 
rus eurent lieu. On crnignail «jno 
les portes du la pi i-«m n fus»ent 
b«ruées.

De là cos personne» »e rendirent

o»i o* it| érslnre (tr«)l>:il* e ,lan» ^ u ejs «*l 
'«ni Kiinl Lain >-atqi«n(latii le» |ix.lu nei 
fi heure», sera coin ne >uil, d'. r>» .ail 
tepAclie «J«* Ici unto lran»iiu>e à une heure, 

es iini : Vent* nord-**>1 .i e»t. Beau 
t**tn|>» ■ temps cou vert ,n v«*c pluie uu (rrejil, 
ce soir.

Dan* le (m* du m tfe. — N ent» nord à 
s»t Bush temps aujourd'hui, J»vec plu *
Ull grésil demain.

Ventes pvr le Shéril-
— Al» xan ter Sewell . contre John tVarl.
L u** terre silin-e en la |*.»io:»-** Je Nainle- 

(JÉtherine, de 3 arpent» d** Iront sur 30 
«rp-nis «le prefonOeur .i\»-«• !*•> bdUnutnts 

cou iruits.
Polir Air** vendue a la |*oile de lVflisé 

•1“ a parois»** d** S.iiule-l.allierine, I» t* 
! -ur d»* a-<\e «Dre, j mi'li.

Dam** Mario-Taxcianne (iagne, \euvu 
S|| Hei oll'le fJiH'e» d** I* «louai *1 l>t 1-CireW . 
catilis V ii n i »* I*. i Mlrew

tin arpent, quaire p**n'b**» et Ipie.ii 
«L; le«r<* «le Iront vir 30 arp.-nl» le profon­
deur. situ** en la puro.sv «le |'||e \ erie.

î. U n empiaceineiii miu** e« la paroi$»« 
de l‘l e V»rie, «I** 3 arpent* Croî t »ur 2 ar- 
(»*nt» » t * J |tereh«*» «le pntmiJeur -ave-, 
ies bâtiments «l**»sus « oiulruil»

*'ire vendu» .i la porte .Je* l’églisw 
delà (*ar«ji»»e «le file Verte, la 6*i jour J** 
novembre, a dix beuie.» du mitin

—Jo»epli lie lard tl al «: litre Honore 
Drapeau

A II folle enchère «le ».h* I (.«!le
Le li t n. Il), «lans I** premiei ran^ du 

caillou «b* Sianlulrl, «le 3ÔU a« re- «1» terre 
— i\e- |es l>4tuneni* des«u» «'on-lruil-

Pour être \*u«lu au bureau îenrejn»- 
t •••uie«; .lu , mie «l'Arthabrisi.a, -i Artba- 
ba-kavilie, le •** jour «t • no\ *mbre, a J x 
heur**» «lu matin.

— 'aine ho ..'ie Payer mir** llon«.*r* 
hll*'llle

l.j liKt'le* iiui•!-*•• I de I t uiuilie uurd-e»t 
raup «III «.Mlltoil «Je I hel- 

.-i a nn «le Iront sur laîor-l «le J ai c«*ni» 
p’ ul. inL'iir ht «il

Pour Viv V'-ndti au bureau d’enrogis- 
Iranien'. n « uinlé .l« M jailli a Inserne-*. 
|e 7e )• «c de i*ii\eiilbie a d \ heures du 
Ul illil.

**t a dû être porté par ec» euivour». «'>x c«bfi« e» «lu paHcmeiil où lu pre­
mier ministre,M. Norrpiay,harangua 
lu (ou lu qui cii-n :o v i ! - « t -u r«MulreTERRI BLE ACCIDENT—Tli lülliblu 

ucci lent u»t arrivé nai s lu carrière 
io Dut lin, à Winoski, Vermont.

I nu grainlu (issiiru avait etc «léjà 
•nin»*e «leux fui* -an» aucun résultat, 
loi-que b*» (M.vriet'N résolurent d’y 
nii'ii lu :»•■■><•/. du piiiniru pour lu faire 
sauter. Ils lu ehuigèrenl avec un 
baril «lu p"u«lre, ut Georgon Putu- 
namlc «*i »on lil- Frank étaient a la

à la demeure de M Miller, mais «lo» 
conseiller» prudent» l’eu empêche­
ront. l.o geôlier dit «pie lu prntui- 
roui général n’«— t nullement respon­
sable «le» coup» «lu fouet indigo» uu 
prisonnier, ut quu «lu r«*.»le lu- rap­
port» ont été gramlum.'iit exRgcré» 
parla |«r«'S»e. Lu inélucin «l« la

turn pou nur, l«*r-q ii'une tqiouvanlablu I .» duc lu ré *| no la pua u n avait

PÉNIBLE ACCIDENT. — Un (JUlliblu 
accident est arrivé, hier matin, nu 
«1 uni quu fait construire en eu mo­
ment M. Samson, près du «lebarcn 
dure «lu.» bateaux-pas-cur». a Levis. 
Un ouvrier, nomme Benjamin Thé- 
rien ut âgé d'une quarantaine d an­
nées, est tombe «l'une hauteur d’en­
viron trente pied» dans ce quai. Le 
malheureux u donné de» reins sur

«jut'boi* qui traversent I Atlantique deH pièces de bois et s’est partielle

délonalhm »»• lit entendre. Pute- 
uuudu «'t »<»n lil» lurent lance* en 
dchotsde lu clôture «jui était à 5u 
pi**ds de la mine. Massicot te, nn 
dus autre» ouvrier» fut complete 
ment enseveli hou» u rie avalanche de 
pierre», e* Paul I.«clair, qui était 
sut* le bord «lu chemin, fut juté sur 
i’autr»* dût**, i es deux Patenaudc 
furent tues instantanément.

Quand on arriva sur le lieu du 
dé*a-iru on trouva Mu»»icot(e vi­
vant, mai» tellement couvert de ro­
ches qu’il lui était impossible de 
bouger.

On lui porta »ecours immédiate­
ment ut on constata qu’il avait un 
bru» et une jambu cassés ot la té to 
bien mutilée. Le© habit- de Frank 
Patunaude étaient brûlé* sur lui 
Lu* voisins «lisent que le» Patunuudo 
furent lance» a soixante pieds ©n l’air.

Leur» figures étaient tellement 
noircies et conl union nées, qu’il était 
A peu près impossible d«» le» recon­
naître. Luuluir n’a reçu aucun mal 
saut quelques égratiguure».

pas uté déchiré© cl qm» McCormack 
était bien portail*.. Tout o»t en In* 
dan» l’ordre et Winnipeg est paisible.

UN COUPÉ ET UN CHEVAL ÉCLAIRÉS 
A LA LUMIÈRE ELECTRIQUE’.—On a 
|*u voir, d y a quelque temps, ù Pa­
ris, sur lu» boulevard*, un coupé 
éelairé â l’uxluriuur cmninu A l’inte- 
rieur avec de© petites lampes à in- 
candusceuco.

Lu cheval |*ortu egalement une 
petite l impe en formo «l’aigrette sur 
la télé. Le c,ou rant es i fourni par 
du» ai cumulateur».

UN ML TÉLÉUBAPIIIQUE DIRECT DE 
MARSEILLE a LoNDREs — fallu u dus ré­
clamations incessantes de» négo­
ciants marseillais, sur les lenteurs 
avec lesquelles les dépécbeu parvien­
nent de notre ville à Joindre*, et 
vice versâ, M. Cochcry vient du «Ju 
cider l’etablissement d’un 61 direct 
d’uno ville h l'autre. Lu realisation 
do ce projet so (joursuit on ce ino 
ment, et la communication ne sau­
rait tarder longtem|si d’ètre établi©

lotosÿr ur-

R'ssl l'un des (-.i Aims l»*s («iu» puis>4UÙ 
ut I*.*» |)lusp««ninim*nts<(Ui jwiit un* j«r*i af«J* 
L’n«* >uulu goullu sera .ouvU** suflissiiM 
pour |«arluin«*r un moucbuir ou ui»*-in** un« 
cbambru. Cu («arlutu est mis «iam un uou- 
veu (jenru de bouteille» ut wst en \ente 
chef tous lu» parfumeur» ul droguiM**»
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Aclions de banque» achetées sur marge 
tl. II. BUHKÜL'Gtis, 

Courtier d'Aclioua de Bani|ues et 
Agent Financier, 

Bureau: I07„ rue 8aini-Di«rre, 
Vis-à-vis la Buiu|iie do Québec.

I.Mai d’inactivité ou »e trouve le mar- 
tii. tu eu moment inspire les rellexion» 
suivantes au Moniteur du Comment, du 
JO octobre :

On oublie que le Canada est un pays 
agricole, que »u fortune con-ist** dans se#
I ires ou bois es ou mises en cu.ture, et 
,n,anil lu produit d** ses terres manque ou 
,ju il est ileiourné du marché, lout échangé 
entre le Canada et let pays étrangers sur­
ate *l tout sou commerce souifr**. La 
licvre manufacturière des années passées a 
ilonuc un trop grand stimulant a l'indus­
trie, a outrepasse les limites par une | ro- 
ituction trop lorle, invendable faute de d**. 
bouches, « arrête l essor et parai y s»'* pour 
quelque temps l’esprit d'entreprise. C'est 
d'ailleurs une maladie dont sou dre le 
monde enlier. Il y a un tr-»p plein de pro­
duction dans tous les ob,els -lu travail: 
trop de grains trop de 1er*, trop d elolle> 
ri maigre la règle des économistes libres- 
rcharigoles qu-* l* s pio-luils si'chaiigeiil 
i litre b*s produits, nous sommes arrives 
ncej-oint qu'un*' * sp*'* e de satiété g*Mié- 
file H de potsobsiou *les llldllies pio lllits, 
feod l'échange itnpitssib *• b- r* inè le, on

tier.-li*'. <ia’is rexcliisiou .les pru*Juits 
nrangers d* s tnaieliâs de rlia<pu* nation et 
le retour a la prol* elion lu plus étroit** n’u 
-le Irein que dans l «'golsme de chaque pro­
ducteur.

N'unmoins, les institutions lluaiicières 
-u ‘ *• ealuie g* n* in »J*‘s transactions ne 
»e trouvant | I **n pres* ii- e d une spe*:u- 
blion • \cd *• ont pu donner à leurs uclion- 
utires un dividende, sur un cliiilie tort 
r***lre al d'allaires, * g il a r**lui ib*> antiè-*-; 
-li* gr.ui i** u* In île.

S-ms n'avons aucun changement à si- 
gna.ii -tain la position des cereales Les 
mar b- » t-uiop -'iis regorgent tous *1** 
griiiis et l.'K clloiis d** l'agriculture soul 
partout -b* lernier b*s |*orl**s à l'entree des 
t»reales ••'rangers. La leudam'e *‘sl g* ne- 
ra.euieut vers de- prix plus bas et le futur, 
•■'«■st-à-dire les marches s livrer contrair**- 
m-iit a ce <|m - • pa»»e a Chicago ou à 
New*York, >*• v**n*l à îles prix au dessous 
Je ceux auxquels est t**nu- la livraison ini- 
meilia' v Aux Ktuls-I ms, il règne en ce 
m-iuit'iit p u -le ca.iuo -bins le marche • t
II baisse - >q.i*ro par Iractions miniai*‘s et 
les écarts ei.lro le disp-initie »d ielixable 
tendent à — rapprocher D'un autre edi*’,
-^prit | uldic oceii|ie de «dection- a p* ul

p ui un instant abandonne la spvcuia-
i-uo. piur y revenir plus lur*l av**c *l'au- 
Uut plu- d'ardeur.

Prix du bois do leu au Havre du Pu­
ltun.

Labié, :t pi.«ds.......................  $1 |(l à -*• 75
ideua .j •• ........................ 3 du n 4
M-n-icr .-t i rabb , 3 pieds.,.. 3 SU A 
linn VA •• .... ;i bd à
Mm *u*r. 3 pieds........................ i Utl à

\ It It I V A <« K K .
3 nov.

Steamer Concordia, tliasgow, ?t oi’l, .1 
Host et UU*. earg géu pour II ont real, i „

Itrif/anlin M Kramoik, û luce Bay. (ieorge ADM'* eu faire usage «u heaoiu, pvoe qu 
Del* i son, diariiou. «est l»i«n le meilleur remède qui exi»i

(iutlellt su-lacoiia, Blum, Lubrador, ordre, 
poiM-on «d liuilu.

l*a Jeune Perdrix, Üiouill, Sept Ile», 
or«lre, poisson et huile.

- Cerilly, It.iyiiiniid. l'elitlCObl Hiver, 
ordre, |Mti*tioii et huile.

Xelia, Boivin, tilu- e Biy.Meo l'aieniou
charbon.

P Kortin, D-sprie*, lUwkoshury, tl 
Tauguav, iiareiig*.

Alice L M Crondik, McKarlaue, Mar- 
garce, maître, luiikkou et huile 

Ste Anne, Tremblay, ilrande Itivière,
Verret, Htewail et (lie, poisson,

Uinehe Adeline, Cyr, Caraquel, W 
Torreault, jioissot*.

Vente par enca.j
•. v:. .*r ;•-«•- —■» v

Yfult par furan d«> PaN françal*

AU
existe

dans le uiuuile pour b*s douleurs duns l'es- 
loui u* af-pnlwas ci ainpe», et toits les gem* s 
dit douleurs, il t*sl eu vente ch**/ tou» les 
-irogUiltes à 75 eeullllU la bouteille 

79 iuiiv. 1884. 47-17
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I lu |>ortu bous 
tl* l'Ittl.t

Arrivsgei aux Quais Renaud.
3 nov.

Goélette Adeliiie-Kiueiie, B Cyr, Caraquel, 
huitres, morue.

— Murle-Kvu, L Bouillon, Hintouaki,
vi»*ux fer.

— La Jeuuo Perdrix, P Bloum, Sept lie»
morue et huile.

— KIich, M (liasson. Cap Breton, morue.
— Mune-Sarub, Ju» bt Pierre, Mulaue,

hoik et beurre.
— Audora, M Cliurette, Itivière du lonip.

bardeaux.

Arrivages au fcüvro du Tatou
4 IIOV.

Uoel'tte Santa Crux, O lioily, Baie ht Paul 
boik.

H bateaux avec bois.

Par le steamer l‘tirisitin.
Compilé *le la Gnzetle Miirtlintt tl Comme!'• 

ciale, de Londres, du 70 au 73 ont.
AKKIVSm DK QUtuke.

Dtinrohiii Castle, Alerdeen, 17 ocl. 
AJmeer, Greenock, 18 ocl.
Harvest Home, Londonderry, 70 ocl. 
Summerlee, Duuiiet Head, 70 «mü. 
Cavalier, Card ill, 71 oct 
Alexander Duthrie, Aberdeen, oct. 
.lens, Yarmouth, 7U ocl 
Souverain, Lisbonne, Ml oct.
Ilovditig Londres, 71 oct.
Balmoral, Galway, 18 ocl 
Norwegian (s). Sio Catherine» Point, 77 

oct.
Gtrihaidi, Shields, 70 oct.
North America, Buenos Ayres, 77 sept

AKKIVOM DK k-NTHIAU
Bauinwall, Southampton, lit ocl.
Napier, Buenos Ayres, 7 oet.
Atmigli-u (s), Londres, VI ocl.
William, Buenos Ayres, 73 sept.

KNKKOISTKf» COCK yl’SI.M
Scotland is), l.oiulres, 71 oct,

Huiuiumi ri» Jt e '«nrjo! o* » oiiv» / e

AVIS AUX MERFS I
Et*s-vous troahlées a nuit ei tenues 

éveilI6*tk |*ar le» soiillraucek et le-.» ^èuus".- 
ntenik d’un enfant qui lait »••* dots * 
b II en Ukl ainsi, ailes chercher leui «le } 
suite une houtellle du SIHOp «Ai.MA N f 
DK Mme WINSLOW Sa valeur e*l in* 
apprAciable. Il soulagera le pauvre petit 
malade immédiatement Vous pouv»/ 
compter sur ce réméré mères, il ne peut 
voui* tronqier. Il guérit la dy*i«*iiterie * t 
la diarrhée, regularise l'olumac et le* in­
testins, guérit les coliques produites pur les 
veut*, léduit l’intluminalion, «t donne du 
ton et de l'enei giH ,i tout le système I 
bisor adoiicissan i ou hadamk Wisktcw
lul.MLKS KNKAN18 A I AOS DK I.A DkMlllox 
est ugreahh: SU goût et c'eut la piokcriplion 
d'une des nourrice» le* plus ancienne» et 
les plus habiles • l médecins en même 
temps de» Etats-Unis

li est en vente ch••/ hais le» droguistes 
dans ie monde eutior Prix 26 cent* la 
boulet Ma.

I ti 11 «•. m i du MM M i x liant «I <11»

Puis PIN,
PEUT le» 
tut- MOYI 

gV* Lu I *ts 
leurs.

La vente à ()N/.K le un 
I-' 5 uov*‘inl*re

A .1 MA Ml AM

liiectck

I Cie ,
K . I ( :

3 uov I8>4

CONFECTION
DK.

Kobt*«, Manteaux t>L Ar­

ticles cie Modes.

At h spécial aux danu «% <!«* Qut-brr

MMKS1 ,'ISHKII et SIIKPU!.1111 v ii*n 
n**nl d«* recevoii un nouvel 

askorliineiil ih* Nouveautés eu

OHAPF.AUX G A R Ml 8

qu'elles

HonneliM'iti **n 
Brothers.

lame écos-aise —Uehau

Avis aux héritiers dudéfutil .lohn Gregg. 
—-I «dm Beam.

Fourrures—G. H. Ibnfrew * t Ci**.

Confection d** robes, iiiunbaux, et- 
Mmes Hislier et Sb*apber*l.

Pjiii Kilier.

Parfums pour les mouchoir-* 
gui** Mums et Lawrence.

ompa

Marchandises <!•* m.-.I • 
et Shepherd

Le Ver solitaiie, llev v\ - 

Salsepareille île Hrisloi 

Sirop - a Imaut

Mm l'isll*

KLKG’I ItICITK.—De tous l*> a]*|*ur«ulb 
electro - gai vuni(|ues connus aujourd'hui, 
les m*‘d«ciiis et le» électriciens **n général 
admettent aujourd'hui que les sa bol» Ho­
ward, de la (.omjwgnie Galvum-pie Ain**- 
rieaine sont les meilleurs engin» électri­
ques, attendu qu'un sachet ou u|-pareil 
peut s’adapter à UIM* parti*- quelconque du 
corps, ce qui ne peut so du** d'aucun auli >-. 
Voir l'annonce dans une nuire colonne •!• 
ce tournai — Alecnte Gazelh 

5 oct. 1883 577-8iii

t<* niol.ime \\ i » *-•

H*iiio,ifioi*h l'i *■ vv l I-

La Pauacei* d** It.-nvvu | «•**i !-••» im..l

i* r0 L. t*l O U * • liil

l n savant Al'i-inan-l - n*in- 
vert r*‘i '‘iuui'-nl -I nu • xir.nl 
u il s|K*citique iil'-olu pom I** v «*i 

«> ren*«*de csi acceal : - 
lépiigii** pu» .m patient, nu

•’iIdem
Houleili, 3 pieds ............
J-tfiU ‘,'i •• .... ....
Kpiuelle rouge, 3 pie,!».. 
l(J-l**m *y^ .. .
Mois mé ,* 3 . i,..t
Idem Vj .*   .
Lyjrés.................

40 H 
yd a 
«u x 
80 .i 
5() à 
tll à 
3U a 
7ll à

3 OU 
7 60 
7 50 
7 40 
7 NO

t a (leçon- 
d-* racine 
solitaire

.III gold, el II" 
s il l \t I ( r IIU
i *olitiuie qui

i
il*- **t facile, *-i 
e i encore v i-

•■ll»*t l.>111 t .irtK-llil**i *111 le v* 
abaiiileuiie >n vieliui-* **1 al 
empire -I n n*' lu s » » i i *• 11 lui •• 
disparaît tout eniiei qnan*l il 
vaut

lu ■*•( l-'Cin .1 innployt-ce -p'-ilii|Ue 
dans ,is «le 400 e-s. sans manquei-une 
s**;i*e .ois de taire déguerpir !*• v • i tout en- 
ne*-. L** sucré» est guranli « *n n * xigo
rien avant que le ver liait 11*» é (ligne avec 
ia tête Envoyer d**s i»stampille- pour la 
circulaire **t le» pi-«'"<-r!i-lions

11K Y WOOD I I' i .e 
19 Park Place, N-v»-York

N. I PM G Co.,
.Messieurs,

Kn vue de» grandes operations lait* s 
avec volie cotiipagiiie depuis p-nsleurs au 
lier», me p. i mettrez v ous de me -• rv.r-tu 
nom d<* votre compagnie comme rei- n nc.* 
en ce (jui concerne votre responsabilité. 
Une rel ouée prompte obligera 

Votre, etc.,
IIKYWiMMi Kl i

Décès

A l-'iaservi le, |e 7 courant, ni j • la i ne* Sai a 
Ii*-dilIi»*n, épousé du lieutenaiit • < olon**l 
Kini-o 11ii-lon. à l'âgo de 37 ans

Annonce nouvciio
Aux Heritier s, le-gaianes et Hepr*-.-»- niants 

la-gaux du défunt .lOlIN «iltEGG, -te 
son vivant de lu «-II** (Je Qnciiec, loig**- 
rou. va/. . John Gregg, roturier . Mar­
garet Gregg, épouse de.laii;--- lia- N.ir- 
tawav M'*sher, Michael-Patrick Gr- gg, 
William Gregg et \ idor * * i -gg. en'anis 
de S,irab Gi-*gg. delunle, -I • son v vaut 
épouse de .lohn Fox, el Lain* lia Gi rg, 
tille iiiajouru.

AN Is* vous est donné p ir les pr-— nies 
que la creance de la somme d'un mille-pla­
ire cent piastres, a'ec Tint* rêleobu sur t*- 
dit capital t**l iu*- ci-apr* s uieiitiotine que 
l'Iion- rahie Thomas McGreuvey, de la cité 
de Quélio-. «nbeprenenr, posse.but contre 
voii.s en v i ■ i lu (l’un-* certaine obligation 
portant date et pusse** par devant Ml,,.lohu 
Mov i**, notaire, a la cite de Quebec, l«* v mgl- 
sepiicine jour •)•- novembre de l'anie-e mil 
lui il cent >oi \anle neuf, avec » n-euib .-tous 
h-s intérêts muinicuuiil *c'us sur lu dite 
somme a rui-oii d*.* lied pour cent parante •• 
depuis le v iiigl-septe me jour *le novembre 
mil hmt c* i.t quulro-vmgl. s - in-nil.ti.l a a 
soiiim** *1** trois cent soixante-el-l* • ,*e j ni*- 
lres, b* tout loniiunt lu somme de d x-> j-t 
cent soiViiibM-t-trei/** piastres, it aussi 
tcill b* droit, litre, privilège et hypothèque, 
r- .amali u *1 •b*mauile du *ut Tliomas 
M- .(•(•vv, «u \ • i tu « .*• a dit*- ol*dgali n 
qui a * t ilin-m* ni eiin-gi tr«-e sous ie un- 
iijero 43GV7 •*> l*<ju**l enrei/istr«*ni lit tnt 
dliemenl ieliOlivele ail désir -le lu loi, h* 
v ingi-ciiupueinejoiii' de s* pl*-uit*re uni ti nt 
ci ni >oixu!il**-et*iici/*• >ous le numéro 9/«. 
a . p- voi.-lii et liai.s, ort»* a noiioiabb- 
John lie d o, d-* la cil** de Q'iénec, mar­
chand. *d vertu d'un instrument ou acte 
do rai.s, . it ox- cvil** pu ilevant \N i lia n 
B gneli. * uy*;r, nolaiie put- a a ■ • le 
Q-ioln'c. I»; ‘**i/-èsu** tour d avril ••!! ; au -■»*

piali'i-vingt-qualre, et une 
(«u-uiel li-aiispoi'l avec un 

. liiegisti-euient d u ** ni *--t 
*us «Mitre les mains .lu l’r - 
district a Quebn .
\*Mid*i"«5 i S84

.IDMN II LA UN
.' OS

• h* coulèclioii .’landaise et anghn-*
I.llieul a de» prix très réduits.

—aussi—
Ai:*h d't)i•••♦anx <1 l'Iuni' » de fuillai>ii« 

Fleurs et Denttilies | oui* I oil--ll**s de soi- 
re* s *-t autres.

pour a confection d s 
lle'ition 11 plus sérieuse 
ur< s* w i | our le gei re 
lUMeiiinnl.
-s respcctum seineill sol-

pv" Les ordres 
Holies re.-oivenl I’ 
d gurumii- est a 
ou pour b* pai .'ait 

I lie -.1 r il" i*!»l tl
I ifllee.

Suite d'Au position dt Modes,

10, FU LA Fi.Bb‘IOU'. QlEBt C.

78 oct. 1884. 555

n; ([in c»EhT 
L’HUIlb ASTRALE DE PRATT

m-l huit • eut 
copie nidari-'i* 
certillcol I** 
di*pii»*'o poili v 
touotaire d** c 

yuei ec, 3 u

mou-1
.iiti'-l

l-a/ai

Mu-lame

Itei hou,

MM ( if.

M AH<ill K DK GlUlr*.
Montreal, I uov

Etira Mi|H rieure.......... ......j
Elira silpei n ne......... ..
*•««• y...............................  3 75
<'-xirtt du priutemps.............. il 7 •
siperilne............................. ... ;< 40

I orle île boulanger (cana.i.. 4 5u 
l-orte d- boulanger laiiiéi ).. 5 00
fin".................... ...................   3 15
Moyen ne.....................................   7 85
U°H*rd* .........................     7 i.U
russes,Ontarioimoyenuu), 7 Od 

léi (extra du printemps). I 90
l*o isupérimé)....................  I 55

marque do ville.... 7 40lio

MAHGIIK DK NEW-YüHK, 3 nov.
Lotou loriiiH et sans chttlig*‘llienl.
*,-‘rdie lourd , requ 30,000 barils , ventes 

•' baril», $7 «u a 3 05 pour la su|»erliiiH 
* le**t **t do l'ouest, de $3.05 4 5.60 pour 

1* t'®,,,,nu,u* à la choisie extra de l'etut et 
•le I uui-d

farine 
fuient.

Hte, rc.u 175,000 nnnots. ventes 96,000 
““""•s. n. 2 rouge 84 3-8o à 84|c.

‘gb* lourd et «uns changement, 
ai» clos lourd ; reçus 85,000 minois ; 

JJ"1** l *9.0OO n mots, de 53c à 55je pour

•le seigle terme et sans

IIH) WOOll HI 
Messieurs,

Votre faveur de ce joui est reçue. Nmi" 
êtes libres de vous s**rv ir do nous coiiiui** 
réference eu aucun lemps. Nmis n<* pmi 
vou que désirer avoir un millier d-* prati­
ques que nous (tournons n-coniumiid««r 
pour obtenir à \otru maison des puc-un-iil» 
prompts et d**» relations loynlcv 

lt»*si»octu«useinent1
N Y. DH Lit* CD .

I«, Muriav Street.
N Y.. 14 mai 1884.
14 Juil. 1884 384-17m

Hémorrhoides- Symptôme*? et 
Guérisou.

L**s symptôme» sont la moiteur, comme 
la trsnspirHl ou, la démangea i**oti intense, 
accrue par le frottene-nl. tn*s -leuloun-ui 
surtout la u ml. comme si de» v* i s grouil­
laient au rectum ; et d'auir»*** partie» eu sont 
qtixlquerfoi» atlecléo. Si on négligé cet 
rut il I*eut fü f»‘su!t*-r «les consequence» 
tre» sArt* us*-» L'ONGllKN'l DK^WAYNK 
est un rem* de agréable **l m'ii . I : *-i aussi 
reconmiamb- pour I*-» Dartres. t<« D*-iiihu- 
geiison, les Ib-rpc», la Célv'liie I*-*. l-.ri V 
p4|*'», I*-» 14.cèle-., «( pour loi-lei b- 111,1 
ladies «te la p -hu Envoyer pu >u mull** 
5(1 cenlius . 3 bolt*-», fl ï* «• u i.u.'■••»». 
A-lrosser 11» W W A Y N K il I II h, Dlni*

| dr'tdiie. Fensvlvanle. 
r,“*"* | Ko vt.

"•êlé, et 48*
,,rgf lertue.
A'oiiie lourde ; 

L'"** *9,000 uiiiio

•»7|e |K»ur le nouveau.

i*çu 11)7,000 Illinois; 
de 3 l|c à 33c pour luiïïr,’1* • otirst, et de 37c à 37c pour la 

"hnclie dü l'ouest. ^
0rc ‘«UM «t sans changement.

vente eues les dn*gut»icn 

,4 juin 1883. 336-17UI

KKPOS KT fONIOKT

Point CEUX V* I SOt/mthM !

Lî Panacée de Brown pour les familles
n'a pas d’«-gal pour soulager lu douleur, 
intérieure nu extérieure. elle guérit I**» 
douleurs au côté, dans le dos ou dans ie» 
intestin», Ih mai *Ih gorge, le rhumatisme, 
le mai de dents, et toute» sorte» de maux. 
Elle agite le *ang avec la plu» grande sù-

3 nov. 1

BAZAR OU PATRUNAGE
A\**c l auloii**iilioii 

inslrateur I** ba/dr 
14ji-.11 vie du Datrouag*
\ 1 Kit peu, lia u 

lieux q*li Vl-ull-lil lelldl 
Cuiiinbiier d'avauc*- au mic 
**01*1 re*.|**,cUi*,ii--t*.iieiii pu s -I 
leur*, oiïiande* aux «lame- orgai. 
ou au soussigné.
T *1111: Nui us D v ms i*i (. 1 1 m 

t * fi Join 11-111 cl Mib* Molli.
I AUi k Si k-Fauii.i :—Mesdain**- .1 

\ aill.incouri et L» i.epim*.
I'kHI.K M -JKAN-D Xl*l ISI S -( r.ll'b* .

i-roir--M* s-lunie» G (iu-bdow 
/m, A Bélanger **l II M.ilonm 

I *1(1* S I -JosKI'Il Mil** M G.lllllliei 
«lames J Iiiurangeau, 3 llai.lv 
Berliltguettc **l I 11 Na le-au*l 

I'a m g St-Hocii Madame If Deluiiiare 
iiiu-laiiie Vve N GerniHin 

I .*!*-»: >*i\ki h Mondaine» I r- Auger,
|- \ Biron, G Goliu A. Martineau. 

1*1111 K'i-Ihuis Diii-i- et I, :* ! r.i loin s-**- 
melils)- Mesdames L Bilo.l**au, A. 
Bacine. A Bom ber* l Mlle K. Glonti**r.

b*--* cartes polir b-s diners scroll vendues 
d’ici au 19 janvier prochain, alin de per­
mettre aux daines de la table M-la»uis d** 
donner a ces agapes de la chante tuiil I è- 
( lui possible

l'n ui'-xen d’ 
lumière bril 
fnni-- pas 1**<
la inèchü, »*i 
celle du ga/ 
désugr* able- 
e\ pli >s| x c.

/:\

NI. Box ce «V Su 
A ti renier.
L. Ga bu irv,
1*. Bicha.d, 
Mme (iurad**..i 
.laim- Miller,
J. A. Moisan,
J. L'Ilé. :.it 
A. Druiel,
Gl otea il el I i èi 
M llilbu-le.i , 
Toussa ni *-t 1 1
K. I ayii.r ci ' 1

luna r vos deil •‘UreMl'uua 
mie, av* •' nu- b u 1 |e .pu u en- 
•h minces et ne carbonise p is 
l-inuant une lumièr-* égale à 
.au» doiMi-'i la inmiidri- < (leur 

La -eule h un produite non

17;’ Y/// PAH
, U.iiuibart et Biveiin,

1 lu beau • • i. 0,
Kd g arkt.
I*’ \ Grenier, *
A. A. Gamin,
M ix (ioleii.an, 
Kugèiie Mai c( au,
L. N fi en et te.
3. G ll imel,

-, .lu-. I'll, mpsoii,
•loliu 1411 ( * 11 a 11 a 11.
.Na/ Laehaiice.

BURF

«Si, riiF

H AV

L’AGu’t L G-.hF.* Ài.L, 

‘ aint Pi'. rrc,

oct, 188 <
-K-YILI
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hPÉCI f. ES

Ük2h <. liUKüPEBÎü
GUI ri A1 \ N DI->S! B I Cl l'Dl II I F. 

Dld.sMlN,
l'I.Al KAL X A l>"l I KlLLK*" DK LI- 

l,l| Kl l.-si et .!• DAHIM M s, CM laque. 
ClCkel el \ • rr<- - oil|»'

\ .\si.;s K\ 1 xi \ IL I I FI.NQl f*> 

lit lit LOGES 1 KAN-KL *
|*« »RCI* LAINFS II Dill -DK et U 

Ml )Gt.s.
F( M K «s Fi Gl! t. \ VM.I! B . t < BAS-

bun*.*-

c F E R

H.\/ u; El Ut)Pt EM,

31, ru- I.» K ;qn
I. F

qui ILes |«T«iinti(‘<
( >>nnai»M nt ie> / ‘iIules 
j tiryatn’et *lu II -( Icin 
D’.:hAUT H lit- Itflt 
| j- a s»- purger di^ 
qu'ci » eu ..iil bcs-uii. 
Kllcs m* craigneat ni 
I* Jcc aM m la fatigue, 
paix e que, .« l'epi-osé 
«le* autre* psrgalil*, 

relui-* i n'-'péi e bien q:tf lursqu'il esl pro aver de 
bons aliments cl do bms-uns furUlianU s. telle» 
qu*- vin, -'•fi-, thé. Chai-un - iK-tsil, peur -e purger, 
f heure et b repas qu 1 lut *-nviennrPt le niieiii. 
sck-n -«•> ■.- iii atimis I..1 fatigue de 11 purgation 
étant coni|ilftem*'iil aiiriuici parl'cflet de l.x burin** 
xlimentation etiu-l vi*e, mi ilwiile .lisémeut k 
reconimetii-er oitatii une - • 1 e-t tm--- -.nri'

Prix en Fiance : lt lte-. 5 fr. *-t 2 fr. 5lk
*«LH)H«FH l.e-K roCT** I * » kONNlM l'HAKMACiS*

Üépé M - Lvmax, Sons A Co 
rue Kuinl-I’.iul, Mv-utr il 

30 avril I8si 7'»(î-7fps

la «M livemilice il* » ache-

MKIU.KKDI, LE CALENDRIER
DÜ DIOCESE DE QUEBEC

POUR

188 tf
d

PUBIJf; PAR AUGUSTIN COTÉ ET C"

le Seul indiquant la date de la solennité des Quarantr-Heures 

en chaque paroisse et le soul approuvé par Mgr l’Archevêque de 
Québec.

Knrogibtro cooformémeniè I’»e4e d« Farlomont du Canada qui protège la propriété littéraire.

S'adresser, pour la vent» en (rros,<»i (Jnéhec, au n s, rue du Fort, en face du bureau de Posté.

EN DEPOT CHEZ LA PLUPART DES LIBRAIRES A QUEBEC.

u-'Orik4 3£l.TltK*!

(Maladies Nerveuses
RADICALEMENT GUERIES PAR LE

BROMURE LAROZE
8 I R O J-3 SÉDATIF 

o'£corc6S d'Oranges amèras

au BROMURE de POTASSIUM
‘Préparé pur J.-P. LAROZE, Pharmacien

PARIS 2, Ruo dos Iaons-St-Paul, 2. PARIS

V« { M t 1ai
I AI I K

Mm
loti» les gt-nie» 1, 

J**..|ü et •
I l‘i
D 
I u

•aux 
u. ru 
m m

dülfET C
VILLK

» |- Ils 11 liveaux dü 
ti ). tsluuer * double*! 
•-•u h- alkkm. Gilet»

(■•U iiiDiri-s

i-iii

di*

umip -*l d**

Four runs
< litiu»

cl liau-

ti 'Ut, 1,1 jt iur les du m* s 
rodut t*x.

</m rout eu

L Bromure de Potassium
de Laroze est d’une pureté abso­
lue, condition indispensable pour 
obtenir les effets sédatifs et cal­
mants sur le système nerveux 

Dissous dans le Sirop Laroze 
d’écorces d'oranges amères, ce Br >- 
mure est universellement employé et 
exclusivement ordonné par tous les

M* j ceins pour combattre d'une façon 

c*.; . ne le A hochons nerveuses 

du C'vur, des Voies digestives 
et respiratoires, les Névralgies, 
/'/'pileps ie, C Hystérie, lu Danse de 

Suint-Guy, C Insomnie et les Con­
vulsions des Enfants pendant la 
dentition, en un mot, toutes les 
Affections nerveuses

Chapeaux en Fourrures pour mes­
sieurs Ganta et Colleta.

PRIX IKODtRtS, QU/IlITE GARANTIE.
lOtio I’,. ! < - de lîtillh* du Nord-Oje'tl.

M) oet. I s» i. 5ti3

COUVERTES !
t Bl ii . ti**» a ic ii-c- ( Wiln**v

lat Bromure Laroze est en »l«'p*»t <l.m> Imites les lionnes F’iiamiacics

ou l'on trouve aubsi le

SIROP DÉPORATlFlt‘S!’.,rlODORE DE POTASSIUM
de *T.-2P. LAROZE

Contrr les Affections scrofuleuses, cancéreuses, les Tumeurs blanches, 
Acretés du sang. Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires

VIANDE, FER ctQUINA
.'aliment le plus nourrissant tinl aux tonique- les j-lu- réparateur»,

VIN FERRUGINEUX AROUD
Jm VI M S et a fa I I IV fié. SOU «f.K

lie tou» les ferrugineux, c’est le plus hénii-iu*' «•*-nlr«* la chlorose,les 
ét-uisemeuts, rapiMtuvrt.sseineut ou l'alteration «lu sang, parce |U’ll reh- 
feriue tou» les éléments de régénération du sang. .<-s os et deschalrs.

OépStGéneri! i PARIS, cher J. FERRE. PUrmi<..»n, 102, r Richelieu. S ' J8 AROUD.
RK VFMltlIXX* Tdl trs I r-I-HINC.II-VI.IS 1-IIXHMvCirS DK IHVNCl 1 f lit I KTHXNCF.il

t.mv
I I IX 
I ( Il

I*. ni­ ant u i Medium i 

ang i.n -e* qualité su-

• l:i, à prix réduit*.

qtiallh

llldl lin; («Il

5 l

Gi M\ | H, I BV

• * S. S'* il il i K
hlaiich* - . W.-Mi.

- direC- 
-•Hii* et ont 
»*'iii dtiree * i

is • oiiiptani
P. I liie.

.S

prix

a prix i*

rédui
ir.lup

EXIGER iigiulur,) AROUD*.-nom et
iigu»ture |

*n. Son - \ Go, 3H»5 .imt-

ROB BOY VE AU LAFFECTEUR
Be Sirop Dépuratif «*t Reconatltuent-rune » tv-u_r agr« able, l'une 

composition exclusivement v egetalc, a ei«* api*r n \ e - - i 1778 par I .eicieniit* 
Société rovale de Médecin.- et par un «lecret !<• l'an \m ligm-rlt l-uited 
les maladies résultant des Vices-lu -ang Scrofule*. Ecxemn. t’uorinxi*. 
Heroes, Lichen, Impétigo, Goutte, Hhoniutimne. - l*ai ses |>r-q-nelcs 
anerilives.-b. estive». diureliqu- » «*t -ii-l--iBiques, lllav. n «• I develop:- 
ment -le- fondions de ntr rltloii.il fortllb- l'ec^-notule cl provoque 1 expub 
des elements morbide-, qu'li» -.oient virulents ou para -ltulrv.'».

lou

ROB BOYVEAU LAFFECTEUR
à l’IODURE DE POTASSIUM

3.» uct. I8S4
lli G

5 Mi
Itl II-I. K AI

I.It.NK IM: I.A MALLK IDIVAl.K.

V

VIPEURS ALLANT AU SAGUENAY

TAD0U8AC.
CACOUNA

KTVIKHK DU LOUP et 
MALBAIK

A commencer MA It DI, le 30 du prevent. 
I.MO A. eiipilaine Haïra», partira <lu 

« 111 a * Siiuil-A n-li *’. b- MAUDIS el \ I.N- 
IiBKDIs, .i 7 3ll A M. polir Gliicniitnni 
et la Bu •• *l**s lia! Bal. faisant escub* à 
la liai** Snint-l'aul. Ile aux Gnnlres. L*-- 
KI*oulemeiits. Mulban*. Bivière du Loup, 
ladousiicel l.’Aiis.* Saiut-.leun, en allant 

*-t en revenant.

Dn peut se procurer «les billets **t retenir 
d .s cabines au Bureau Général des Billet» 
vis-à-vis l'Ilétel St -Louis, et nu bureau 
la Goiiiplignie de Navigation a Sapeur-lu 
Saint-Laurent, qnin Sai.*it-Au<lré, et é bord 
des \ a peur»

A G A Ht HJ B Y, 
Svecré taire.

79iept. 1884. 5üt

lies

» » v

s> L'bd .H

i.uU-

I (i((

(C I
DHAOCI.k -I nu 

tous I. ■» principes 
iou-iî sirop. /<*•/.. tn uy, 

n l’Diii lie a

nu ti tu ftn t/c< rr/tn
vüLLij üepurativés lodortM
<; l i K BT •ai* le Sir- p I 

iiplo
i i-oiikùtufiit 
.a.r. if pi*'

30 avril 18N4

ton» le»
KPuItATIKS minus.

rr.
L r’U

30 nox 1884 .»(;:*-!fpm

11 rA«ult« *lr« *ipém»eei
f«l*M dsns Ire IIAptl^ il
|*ar««. LftitfxM, rtr . «lus

DRAGEES
PI P' » * T l* V OU 0* CHUT 

«. .. '■■*•• • ■'* H4.lt, ir. J• rte i eun«((a*iit 
|« iDMll-ur, la »!»• *OH •* *•
I lu* uu# la J*rur*.
uf> «.uaiu*.—n I., l*nnetil I I"»* •** 

r* k «..u* If* l* (iip* f* 
m^nl* .Ir* a*-»* •*■**•• 
s, JtAtt itiC.»trrr*ant

30 nov 1884.

(Test le médicament par excellence pour guérir le» accidents syphllitl tues 
anciens ou rebelle»: Ulcérés, Tumeur*. Gommes. Exostoses, ainsi 
que le Lymphatisme la Scrofulose cl la Tuberculose.

Dans toutks i.ks imiahxiac.iks.
AFARIS.ch»! JFERRÉ. phirtn. Hf.'Jtue linlu /n.-n.rtSBCl’ili’EOTVEAD LAFTECTED8

ma i t 
• la

bali-l -*:>
lit d'un«

• \ : C. I-! ; Y KT <

.1 s * 4,1 IMLIIKSnI S !
I.l- n iinlig pi - x

I et I- •u, a prix re­

in » d ninui. • s

W no* x » Li et

Mît H, FBI' n c

S

Les PILULES s emploient 
contre

|«kAf lection* scrofuleuse», 

la Pouvreté du sang, 

la Faiblesse 

do Constitution,

I Anémie, etc., etc.

JV fi — Ex mer la signature 
clqointede l'invrataui appoaèf 
au bas d'un*» étiquette vsite

SF. DKFIKH 

LU.S GÜ.MlU.FAÇONS

ç.
Dépôt cil**/. MM. Lvvian. Suns A Go. 380, ru-* .saïut-l’an-. Mentirai

735-Ifs

-•
Hygiénique, infnill ihle. prés»-rent ire. toi • 
le» Bcoulcmsnta nne.ens mi récent» 30 xn»1
Kltariuâ* i**« *!• fl i.**«r* «t a PARIS et*e« 3. PE»»», l'harm*-. W. TH i.rtrtiM. ref-la UHOU

g|k
lui rleri adj'dndru
in* likilM I.', I> -n-(»«

MM. Lvuxn. Son* t •

Gerçures, Crevasses. Rouions, liera.inquaisons
•t toute» Irritations do In Pe m

Deslnurlrrs, ï’li,“ i li1 , II. r le '.l-r*. Pa-I»
* I CN(t IOCS I k- (*((*((,(*. (I X» 1 1 e ,u*l ,11 ( K»
•AiéfAtitétOfélitétAtif

rue Saint*l’aul, Montre» 2'p»

CUISièx! i* F?£
Dna besom d'un** GI'lSlNIKBK, 

xanl Air** utile généralement nu s 
lainilb- à lu «-ampigné, s'.i Ir- 
bureau.

77 août 188 4 4 4

prvitDiir <i‘ ixv»1

at>4-'/tpui 3d uov. 1884 5t)7-7f| ni

Du demande pour M 
Perret un SKIt Y 11 K l II 
v**uf ou un garçon cnna-h- 
Gardien s, rn il pr* i*-i*- F 
»'adn*ss**r à ce bureau 

lie Perrot, 74 ocl I 's •

1*0X1- 
• ti d’iio** 
»(*r il ce

BONNETERIE
IM

Laine écossaise !
SEL ON DK I MPORTATION

CETTE SAISON !

Vêtement» le dessous en lama 
• co-aise, pour messieurs, dan» 
tout-» !•'•> grandeurs, depuis les 
prunièiv» grandeurs jusqu'aux 
gi an-leurs extra

\ ètement» de dessous eu Iaïuo 
écossaise pour dames,

\êu*ui**nls (le -lessou» en Lame 
écossaise pour * ulanls, dan» toutes 
les grandeurs.

Bas en laine line |*our hommes 
femmes et entants.

Bas (km, kerbjkei i pour gardon
Bus parde-sus tricote» a U uiam.

etc., etc.

Notre fond» -lans les marchan 
lises ci dessus ist b- p.u- grand et 
le mieux assorti ipie nou-, ayons 
jamais eu. hunt importe d-rett**- 
lll eu l d* » iii-ilb-m- » la tu iques écoa- 
saises, nous |«ouvous ie recoiuinan- 
d* r a\ ec conliauce.

L* s prix sont de beaucoup plus 
bas qu a l'ordinaire.

|e dire de !'|!e
........ .. lin’-*. un
u L tide l'Ange- 
m le» con I ition»

BEHAN
CLAQlKS

BROTHERS
! CLAQUES ! !

Dour ' les, femmes et enfants, 
dans 1rs meilleure» qualités.

ü*4f*7fs I oct. 1884 ail

I
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COLLECTION 8200.00 DE PKIME
i>k ! d»UM

MANUSCRITS L’ACHAT D'UH PIANO I

LE JOURNAL Or QUEBEC,—1884

AVIS
Est par !•' pro»* ml donné quit MADAMS 
WYnK, dnvaut rotiliini, r, comme par le 
|â**e. Ml K UAMNPAU. ii. 64. I’lMPRK*-

LOMKIUM ,

LETTRES. MEMOIRES 

UfTRES DOCUMENTS HISTORIQUES
HUI « I It'll A I %

NOUVELLK-FKANCK

HKCl’klLli» ALA AHi.NIVkS lit LA I iu>\ IJx.K O.i 
gUSBEC, 01' <’.ÛI*lK» A L tiUkMit ».

SION DKS CAltTKS-i la CHAVIRE KC!H 
! MfcTAL. ospèr«* I* public bienveillant 
i lui accordera lo memo patronage quo lob 
j gantes précèdent h »•

— Al»»l —

TailUur de Son Excellence le Gouverneur - Générai,

Ayant MH l'acquisition de* spacieuse*
(muum * n» lo uoui 4# • B ,*■ U

^ , .mi . ou»n rie* rue* Kaint Jenii < t (ouïe p-rsoniii*» endettées divers It 
Sa ni-ètaiu*!*». Nu», 77 ot «9. Iisuie-vde, I lUDomuion iluMOut »e fair* un il»voir «!.■ 
via-A-vis a luagartu d Apitmue» du M A r-gler immédiatement a»»!1 Miik* SVS'sk

Mil en unir* ri é<!i es s i 
l.éfiltltUure de Qu lu

let auspices de la
nue Ta'de, c e.

Cat ouvrtfr*. se rattachant 1 •.irliciili-re» 
oaeut à un** -poque oxi>. muvi> t,t miér*>- 
tante de notiv Lr»totre, cm i« ot«n** a • -r 
il QO VIVO lUUllcie MIT !«•' jir* u. r. • uhii«- 
>«menls do U colonio, >m fui •• qui ani­
mait II * «teilX, «1 III* <«••> iUllOi lilC. >.I||I* »
ju'ila ont livrôaa aux j. ni.-, njuv.ijoa 

OU SV6C lo» HUM* Je la Nouv*ile-Aligle- 
terre (icur I* possession <tu Nouvcau-Moud ». 
A o- Ulro il s à l'atloutiiUi n» ru ui"
lot hoinuiot) initruil* qui otudioot fhiMiire 
lu (oAjiad t -t clioreh* ul .» roiidr» ic i pi- 
4e» moindre» incident* qui ont mil te «or 
uoiro do*tii>»*o.

L« pr».***e u ccuoiliiavoc outiiouMiiHiuA 
rnon apprécié' t i« hint»* valour. Lac- 
cueil qui a rte lut .«u ptemnti volume qui 
vient de | araitit iuAi* t-.i «mil ir succès 
Jo tout fouvrag*

l.a doux!••*.,o vuiutua « si eu vont» chez
e küui».fcuo.

N S. HAHÜY,
Libraire,

Ha»»o-\illv, Quebec.
14 ocl IB«4 627

IMTRIMERIt b t M R Al t A. COTE ET C'

§, n»t «lu fort. haclMllit.

Grenier. iiiiai* iiiloroum» no* ami» «*t lo 
! failliic en général que vers l« 1er mai |ifO 

,<|)4iu non* tr*n*porteron» le si«g« do no» 
allai'»» dan» notre nouv.au bloc de la iu» 
Saint Joan

Noua | rotttona de oette occasion p«»ui 
annonoer è uo* ami» et à to ne* p«r»onne* 
di<»treu»ee de ae procurer uu bou Piano, 
un llartnoniom ou un» bonne Machin» a 
(.oudre, è une iuuuotiae réduction b.<au< 
coup au d»**oua de la vui-ur réelle, que 
dopui» AUJOURD'HUI au ter MAI pro 
chain, noua voudrnua à n’imjiorte quel* 
pris* afin d’écouler ot do diminuer autant 
que taire *e pourra notre grand **-01 liment 
avant le d, tneiiagcuiHUl Kl pour cela B<>u» 
vendrons «t. »

CÉLÈBRES PIANOS CARRÉS
7 t-3 octave», Loi» de ro**\ charpente en 
fer. taianlie» pour cinq an»

SKULKMRiMT $260 00 Pria ordtuau* 
•460.00

PIANOS DROITS

tdiarpenle en 1er, J cordes, superbe action, 
ay.iul toute» le» amelioialloue moderne» 
G iranlie |*our oui \ ans.

‘-Kl I.KVIKNl $260.00 Priaordmaii» 
•460.00

* HARMONIUMS
Buffet élégant «u noyer noir, 5 octave* **i 
ti jeu\ i.aranli* pour cinq ati^

'KlI.KdKNl $65.00 Pruordlnane
• 126.00

MA JH IN FJi A COUDRE

qui oat la seul» autori*». 1 i« lain* 
Iti avril lHk4 lUb MORGAN

HAZELTON
Répondant aux gouts artistiques les plus recherches

.Von délieieur—Teueke parfaite^Solidité i toute éftrtuve tlabitt uur 
m» domi’tiètlt d'expérience

PLACE D’ARMES
NEW-IERSEY I860

PttEMER PRIX !

IT

eu—-J^V

garantie* ;<our cwq 
l, au üosdoUs d* '»pi.v

diviivi omen kkutixdi
HACRlyUK I tRAOKSDl

A CLBIM) PH0VINC1Æ 0UKBECKN8IS 

douta NAiitUf Kotnana' Kccl».>*ia» Hegula» 

ANNO

1885

Meilleure, qu |J:D*» 
an». \ endue» a ju 
connus.

PI A N«d> et l! AHM' »NIL lis «le second, 
ma js, d pu » $16.00 en moulant.

AlX'OMI) et P.hP \HA l'IUNS d» P arm 
Harmoniums, orgue* d > g.is**b et de ‘ou 
l elruiiients de uiUbiqm «pi» co que Au* 
il* 1 «ratio » .le Maclu c a coudre

iiEHNAUli ^ AI.I.AIKK.
A’di/'u/ » ilt Mus ijur,

N • n. 1 m le la fabrique.
Quebec

• sept I SB t *0 J

Nupanorum a< tuandito ei auctorilate

les e t t.*urs-irnpn. 
1 J. • entiii' l’exeru

. .r coropagnee 
.1 '•ails frais I*

i l'J

gST Km vente c 
ux ur> seulement, l'r \ 
plaire, comt'la'it

Sor de.nai; l>* p.r j | 
du prix «l a ■> 
uomt.re x ;n|

QM<d»ei; .7 10UI I» I

Kn.migasiMsgr p«’ir I harbun» Bri 
qnas Fer mi eum^s». SH,»ir.

Kt recettes d entrepôt accord* *<s si requi- 
sur le quai en arrière de la manufacture d* 
caoutchouc.

J et NV RE II).
16 sept IW4 Wt-

SEL GEMMF. EN BlilCS
Pour les bains d'eau salee, «ussi pour ch< 
vaux et txHes à cornes

J. et NV KKIU.
Hu** Saint l*.»ul. (Juè .e*.

I y juin 1664 346

-* -

Ju<- BRIQUE
D*CH’VRAQES

A C A I.) K M I K
DR

CHARLESBOURG!
L'KNTRfîE DEs KLÈVES aura lieu, 

LUNDI, le PREMIER S h PI K NIRRE 
l.**s »«>te> '■dl.*<s du nouveau trouvent 

permettent île recevoir un grand noinbr 
«le femsioniiaire*. qui v tiouveront un »•*. 
jour agréable, vu la beaut** du site, l’air 
|iur et su.uJm* de ia campagne.

Les recreation*, promenades et auir*-$ 
exercices sont regie* et propre* j conserver 
la santé de*entants. Ku tout et partout, 
elles sont <ous la direciion des Religieuse» 
qui, en s'efforçant de les faire avancer dans 
les science>, s'appliquent surtout à les for- 
m«r a la pieté et à orner leurs coeurs «.!«• 
toutes les vertus.

L'enseignement »e dont!** dan* les deux 
langues et toutes peuvent suivre les. i i". » 
anglaises szus qu'e|h*s aient ri**n >1 plus n 
t<aver.

i^a musique (piano), le dessin, la ‘»ro*l**- 
ri», etc , s'enseignent a celle» qui ie «l* si 
rent, mais toutes doivent s'appliquer prtn* 

j cipaiement à la couture, au tricot et autres 
! ouvrages utiles.

Les élèves sont admises en t.-ut t#*mps 
j d.* l’année. Aucune de.lucliou n'est lait 
j pour une absence de quelques jours.

Lu costume est noir et uni et chaque en 
faut doit être pourvue de tout ce qui e 

! nécessaire
Pension, par mois...............................?•'> 00
Musique...................................  .......... 2.0U
D.issin................................................. .. 0.50
li.anchissage......  .................   0 CO
Lit, (couchette Ht sommier) un au. 1.50 

Hon Pasteur, Québec.
ce 9 août 1884. 419

Oai'jda • t de Terreu.
1» an | urt

(L s C" Mkdl* IIP$6 t’

Rè Arr 1 g. met ii»

l.e* lignes de cette COiUfMgMte se com* 
poe-in <|t» vui turs en h<r U double engin 
suiv >i'it‘, const' u;ts sur atdy.lc. Ils un- 
t annent de- corn .irtim* uls i I » | reuv« de 
l’eau, sont.-a.1» r.vatix p*<ur la f<*rc<, u ra­
pidité et m coi.fort, sont é ju.ie*» u/< 
tgute» e « a/n- mrations moderoe» «p e

rar, -»
ions i>nt <*fFi utu<< *•<* plus mp. I ira r- 
see* dont il ou f^tt* ru**ntiou lin* !• ao­
rta < s maritimes

Ktsac>en Ion- Ccnnvitin/Hi«u
nafft

SI VIIHAN........ «.*-100 mn conxiructioiii.
CAli TUA(• ESIA.V.46PO (en construciionj
PA HISlA A ...............,‘)4(HI t. f pt. . . NV y lu*.
iAhblfiiAS....... «V* >0 Ll Smith, it N b
POLlShyAS. HOOCipt. I Hr,, vi.
,xX H l.\4 J'/AA.......... Ue IU *..., l. .* (ill! X 1.
L'ihl ASSIAPi........ 4000 (..t l.ciianlb'* 1
“fill i /IA .......... .3400 ( «pi I Hitchie
SOVA .s* ./'/.dA..3AOOi.ap- :i NVvij».
CA.'sPiAa ............ «42UO Lt P. lUr ut.HNH

1 ; 1 limn son ; NH
m/ KplA V.............. 4600 Ciipt. II. P. Moort
A (///M Lui. IA........3531 t .q t 1 .1 1
hlliEllMAN.-....... ">44o* a t. .l.icNic
AUSTHIAÜ .......  l’e 1 * <i| t •! Ambry
A K S l'O II IA A -........* T ( h 1 ( 1.1 l ». .1 .lam
PbiSSlAH ....... 3000( apt. N I .»ou*
S 4A/V/A1 l < 'L' . i| '• P.irk..
1U h.\OS A )’/lL/lA'38ü0 1 apt J«-. **

4000 (dipt <7.3 V. nzies 
3000(iapt. I.egai aïs.
115n(.apt R.Cirrulùen 
tOi'O ..pi lolin K< ri 
i*vi) 11 .aj*t tirowii
7U u Lapt. NV. Dallieil 
i’è 'iCdpl vN N Main

MEOAIUE DE MERITE

vient de recevoir d'Angleterre un tiNsortiment considérable et choisi : __

d'KtoAe» pour VETK.MK TN do nieaaiour».

_ AUSS, _ - NEW-YORK 1853

Un trA» bel «aeortlment de RODEN OK CHAM- PHEMIKH PRIX S 
BEE.

DHAPN O K l>^V!VIK pour vêtement* tel* que 

UlaNrFKIl*H et C* 11 aKTN conlectionnee A la meiaon. __ .....

pahdehhIjK i,mi*hit.vfE ahi.kn d» DEUX DIPLOMES D HONNEUR ET PREMIER PRIi EXTRA
Chtt». McIntObh.

AsHortiment

PHILADELPHIE 1876 

DIPtOME D’HONNEUR

MONTRÉAL 1880

complet de UON\ETERIE eooaaaiae pour

hotninoH, et articlca d’amcUbleiuent.
71 uct I8N4. 545 *

LE TEMPS ET LE TROUBLEMENAGEZ
EN VOUN SERVANT OF

( out.IA 
GhEClAfl.. . 
t/.-l A / lu HAN 
VANAlhAN •• 1
PllJt.NI A S.......
»i.(/d LS S IA A........

• .
Ht. ti tu L A tu.A A1 > I

La voie la p<u> coui 
*’11) ut et C fut o ).t, 

I Uu/it en
rave
'U:t< 
J Ut*

(•rath 

e l\4m
V.VO*

trnl il un

le*.- v apeurs uu s**rvu , le u tualia de

Ltvirpooi» Loodoutlnr) <4 Quebec
ht De ____ l)t

L'Huile Lardine de McColl
Qui ne gèle pus et demeure limpide pendant les temps

les plus froids.

au deaaua de tous les compétiteurs, sans exception

OFFICIEZ,
EXPOSITION DB LA PUISSANCE, MONTRÉAL, m*,

L JPJFt-XJK. EXTRA.
Grand pistiu carré a trou cri* -

HAZELTON FHEKKS, N..y.
Innu

■oatréal, Proviacc de «iiiCbcc 
IMPOSITION UK LA PL IS S ASCti 
Le Comité l’emianent I- IKxim,,,»,,,,. 

d-cern» ce DIPLOMK .i M ' I. 11^,qtoa
Frères H. Y., pour ptuuo droit,
riches»», puret**, qualil- chant »r,*.. ,|c (
.«sse et puissance du »oii !.. „
êlttV'q*'* et excellence de ci*n*iru,:*i«,i,

L. II. Ma»»l». Pré-iidenl
Daoaaas LkclShk,
H. (1 KncvansuN,

Sec coujoinlx.

UasM X. UriMipe i, o*c. ex ira.

INNO

Montreal, l*rovtnce ée Qeébec
f JP OS 11 10 S OU LA PUISSANCE 
Le L.oimte lJeriu«iieul «1» l'Kx|)osilinn 

Ifcerne ce DII’LOMK a MM HaæltOli

HUILES DE TOUS LES GENRES
A L’USAGE DE MACHINES ET CYLINORES.

oarre *» <iui* cordes, pour *u|i*norite «lu 
u. du inécaniKme et d» ta fabrication BU

dons un do ton* Ioh oompotitoura.
L. il Maaoua, Pruotdoat.

(>S"NbiK* LkCLIHK,
S. (J. Stkvknson,

s»c. conjoint*.
Oi recomfieuae» ont été décernées sur la recommandation unanirn* d*** c,„^ 

dans la Cia»a>* X. L» piano Albert Weber, de New-York, eum „„ |Ml.„.irB 
oompétiteura du inétnc groupa et de la môm«j section Le» pianos UAZÜLTON . «. 
laieul |«s aux eij»o»iUona da Montréal de 1861 «t 1*82.

A part le* piauo* oarre», J» vtans de recevoir un apaortunent consilsrahl- |< 
p| A ,N( >S DHOI I S qui ont ét» examinée et a<lmiréa par le» aouunite* muncale» \\
n*# I

l*a antatoa et la» aebeieors tout spécialement invités A venir le» examiner 
mènes

L,. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS

1676, RUE NOTRE-DAMENo

Liverpool; l)eT>j. Weatne

.5 .* pt. ÎG s**f.l J Polynesian 
t! oct. | 3 oc i. P ter vi aa....
y *• IU •• Sardinia’.. ..

Id “ 17 •• Sahmatuv..
Î3 “ *4 “ Pahisus. ..
30 “ 31 •* CiK'.A'.'U'..

Québec.

1» oct. 
25 ••

1 nov.
8 •• 

15 ••

McColl Bros et
‘ \ ONTARIO

Cie

EN CüiYRE,FONTF, ETC LE VOLEUR ILLUSTRÉ
J * Le pins ancien (ai années/ et le plus popu-

DE QUÉBEC

AJ’ÏÏLnOLlASD
70, rno Uaint-Jcfin,

(bac Le- villa.)

• TFECTIM LT WH ILLtrièV »l

DIVLUS SYSTÈMES DE

[ïï®
hM

(57 anué-S) et le plus p.q 
liir- des recueil* parisien* à hon marché 
( *’runes par un : 52 nM richement iilustr-s 
avec table et couverture annuelles; vi-ul 
de commencer lu publication d’un rotna 
i oui moins étuouvaM que dramatique

LA TULIPE NOIRE
pur Alexandre Humas, dont i*1 «uccés a pri> 
des son début <1es proj<ortions inusitée 

l.e Voleur, compos*- comme son nom l'in­
dique de la lleur de* journaux, recueils «*t 
livres nouveaux, butinée à coup' de ci 
seaux, est p* resume le plus intéreçsnnl et 
le plus complet du niouvemt-iil littéraire 
contemporain.

Bureaux à Pari*, rue des Saint-Pères, 30 
Nota. — L*<* fonds peuvent être adre*se» 

par mandat sur ;e Post-oltice de Londres
17 juin 1**4 34*

A LA VAPEUR,

A L’AI H CHAUD,

A L’EAU CHAUDS

► l Pp-Jhid 1»K MAt.ilINK A VAI’KÜR,
l’IÈLtb O'XJrsTAGB, JOINTS, 

CLIN K BS P13UR CtUHS,

IA As avec élégance et avec Lee tntiUturt 
rnaêérxau»

f. «Misse r. "it « tou’ours un s*ock de

JALUC* i £ VXPBCât
Soip*rx.i NfucRiqrcâ,

Sol’fapks b’autf’.r,
Et rtuLVLTiks bi: b->i tLi r.i h?, t-|ç., •

lUYAL'X »7> FLOMU,
l’uSPKi, ’

s >rt vpct* i>r st.aaTl,
BibOfift,

Jano«M a h.uu\ .
SlRPhUTIKS, Bli:.,

Tl TAUX KM FONT K,
Tm

I 1 ■ ■ i a oombinaidons bu l l.l ,
SOUAPM AV,.‘ 

i .\rt.s DAhttfcr t t MT h u

i b YAI7X fc.N 4 KR (d* <1! 1 • ••••JC-
qui 4 pouce» «te u,•...

TruVBUXL do rep.:u!<) J 
av i*o oe ont.j

l»e* r ’o
pr^is à aatuuii

19 juta IUS
(•w

f. ajaslA.ir
«UtUI Ul'lr*
4il

■itè-

* IjtfOf

NOUVELLES !
Nntï» ferons, celle semaine, notie PHR- 

MIKME KXHIBI1IUN de

MARCHANDISES OE FANTAISIE
COMMERCE D’AUTOMNE 1

se composant d’un choix reoharchd de

Nui»»-. Snlius, Velours 
E orteS a Bol.es, Nouseutilés va

rteeN
ManliUtfs et (iilels de Paris et «le 

Doit Ire-.
Drops (.our umitteHiix et gilets 
(ÜMpe u.x garnis du Paris.
Eli »| eaux de Eeulr«, (Uianille el

Peluche.
Bubans, Plumes, Pleure, Bouloiti,

Garniture!-, etc.

Etoffes A pAutnlons, lltthifs, etr.

Dans ce dep«rb*ii.f*i.t uoiie asvn tiinent 
**»t «le- plu* Colljj'letî. connue gailfe- el HOU- j 
.•-Miit* « en lait il'eiolli** anglaise. éoo**a.*«* 
•*l cutiidi«?rifie

Nos *; lents lu iverout qu’il e-t do leur • 
nlefci de iltti ieT '■m commaiid<; au rom 

me ic* ni* u'. d, a JIM*U

Prix d*t passage dt* yot*!. c :

C7af*ine..................... ^GO **0, ®70 ou et
Suivant les accommo-h me i

In termed lair* ............................  ......... 35. n(»
Entrap,mi .............................Au | us t-a- prix

lois vapeurs du service i„
GLASGOW h'/ Ol/EBhl .

Ih
G ‘as(jou

3 oct 
10 •• 
17 ••
24 “

>te r r/i*-

j Al STI IA>... 
M AM rODAV

|(7orsa>...... .
1 SlBKMIAN ...

* lu
Quebec. 

fctm vers le

.| 21 ~ 

fl
4 nov. 

18 ••
Les ’.a[K*ms du service de

/.üMHlh'S ET QUÉBEC.

he Quebec 
à Londres

he
Londres. Mesmer.

31
I OCt. (LtJC H>F......

jNOHWKGIAN.
Vers le 22 oct 

” ‘22 nov.

On ne j» ut retenir sa chambre 
su ri' **n remettre le prix d’avance.

I \ a j bord de chaque n-.vire un 
me.le tn.

Des iiillets «te connaissement }*our I*. 
tra\frsee sont donnes A Liverpool «fl aux 
port* -lu Continent pour tous les point- <Ju 
Canada et des Etals de l'Ouest

l u vapeur avec iea .milles et les nasse- 
aers jaïur les Steamers de la Mal,e de 
Liverpool laissera le quai Nuj*oléon, cha­
îna 8/ lATUf, « NJ6I i Murea
précises

Puur de plus amples information* s’a.
ire*»ei a

ALLANS IIA C T7 *..e.
Agent*.

18 ocl. 18*4 537

M7; a

TOROé™' ).
?n septembre 18*4

BISSET FRERE Pommes ! Pomme911
MECANICIENS [I FONDEURS PotTimeS ! ! !

CHARLES DONALD ETC1*
79, rue Queen,

Rue Saint-Valier
QUÉBEC

MANUFACTURIERS

il'SftN UK L fcOLlHK NOTRK-DAMKt

MONTREAL
0T Toojanre aa osAgawa l’i 

ili y ait a« Canada

7 Ju filet 1884. 3 '

ia ptm 4a fSaxM» «i d’Urrea»

ï 1

D’Bngiri» île Marine »*t .j.* Locomotives, 
Bouilleur», Ouvrug *» de Chemin» ,Je fei. 
tidlomelr*M **l (éa<iiii**», l avaux et l’urill* 
cateurs, l’re»-** II^ Iraiilique*. et à vis. 
Machin»* à Itr.y.-r LT*ten*ile<> de Hraase. 
rte, ItuUc» de M * • u 11 n et tou - les guores 
.1 Ouvrug**» il** Pu g. -, Broyeurs pour la 
Pul(»e. Ouvrage* .<n Acier, etc . élu. 

l’uéles doubl *, l’oê *•»

— Af’SSI-—
cuisina.

N fai wU k-pitb vv‘iv

Italie raanulêctur,.* | o-«* ,le d * 700.000 à 
300,0' 0 mo*lcles qu- l'un i<ex.i examiner en
tJUl tPIl.p-

II juin 1884. 335

fl\S ARTICLES B fïlïRE
STYLES ET DESSINS

ORMOULU ET ROCOCO !

—CONSISTANT KN—

CIHANDOLEH, BOL'GIPS,
CAIHtKS A PHOTfXïRAPHIBS, 

POTS A PLBUR8,
l’LATKAUX a CAATB8, 

G L’Bit I DON S POUR LBrntKS
HT JOURNAUX, BTC., KTC.

ILNANT ir finit REÇUS CHU

GF. SEIFERT,
BAZAR EUROPEEN

34t rue La Fabrique.

Queb«*c, 30 jail I8N4 409-12in-.'(Uiuai

LONDKFN, E.C.*

S.<r.>nt h«ereux de correapondre avec 
«lev producteurs, marchand* et exporta* 
i4t» urs de F’onime*. en vue du oommeroc 
l’auto nn« **t du printemps.

Il- don eront auMi I**» fadlltéa ordb 
naire* aux pratique* qui exigeront 
a v a noes

30 juillet 1884. 410-fcn

mm, fui et e
OM llh'i.IL-

POUR L’AUTOMNE
I.- iii .l'-orlmitMil en lui do

Merceries et Vêtements 
cie dessous

K N I. A I N I* DAGNKAU KCOHSAI8

- TIESSTOHKD.

t—

“ 1 m
TliUcut iimwi t Ue

Mnv.jti’fi Kkt’îiif
AN II

dami' lif’ Sh

PO►—a
r-*j f yv

icpiu
.u). >< i » f.

Tne ni

*(‘1(!
Ktil 

■\ItMl
ly ap

li
. _ _ur, J .• a* I» « n ni.iit»ni. I * uu

'* OF THE / ji> > •* p - |.«i,, 4iess«
iRGAKf bHlïiï ^

a.ii.,1 un

c i • • i - • » • < *.»

.. *fii.

UNE BONNE AFFAIRE
LK VARBUR BltNl ESI, d« 373 ton- 

fléaux, avec ses Chaloupés .*i hcc -soire» 
avant deux engins h Lasse pression Iha- 
n.être du cylindre 24 pouces, longueur du 
piston G pie,Is.

Ce bateau est bien ainenag** pour tmu- 
f'Orter des passager* et du fr»*t 

Pour de plus ample* inforniatio!i s’a 
esser au bureau Je la Compagnie, «iuai 

André
A. GAROU R Y, 

Secretaire
h» mai 1884. 3t’

DAMES. MESSIEURS FT FNFANTS

| I.aines .. tnrolqr,3 l.rins, d».* P,don,

l.aniBs j *« »t j r tricols lins, ï brins, de
Baldwin

l.utno Men "os,

L unes Indiana,

( i Lady lielly.

— AUSSI —

Fl inelles blanches et ,1e coiilenrf, 
Loi.varies anglaises el canadiennes.

Un i-s<)rlimenl complet «le Mar- 
ch,indices d'étapes eu laine el en 
col,u..

i«r lout es ,.es marchandises étant réel- 
lemeiil l*< pi, iin-re classe et provenant d.- 
recleiuent des meilleur,j- manufactures 

2, août In84 448

\:v

.tBorh” f’»'1

m\i:tti:s-b laiiuxt
ondres, At^1« Lprr , Ko 63. Hatton Garden

I,.* «v«-|.re opticien oceuhste de Londres. Angleterre. M. LAI RANcK. «*r»

QUEBEC
LUNDI, LE 16 DU COURANT

ET LES JOUES SUIVAIS T S

C lic* >131. i.aAOm Ii* , t < ie. I>r«»giiistes
KN PACK DU BUREAU DK POSTK.

OU ON FOURRA LE CONSULTER

Chof/ue rril tern T objet d'un examen t/jécial et h s Lunettes ser»nl pourvues d* 
/saillir» les plus convenable» à la condition de chaque ted.

Kl comme aucune occasion plus favorable m* *e(a nlh-ite aux personne* dont I* 
vue n'est pas éga-, d'avoir de* lunette** convenable», non*, avons ,-oriliance que l'on 
sauru en profiler.

14 juin ISM. 337

Y O 

'•Il

M I « ), i.: I l OU
D j . . • ■ • il \%’e«k
u h.

• II». »,iff. 
.Ilily el,U

’ f r> >iu 
r «U |

f*i.« u
m. <1 o
e III Ml

v SüUlfl gi vc* « i.Al 

'll K STOM ACH
. .ni,. Hit. i.* t*:

TYI*K“ • il’ M KN.

GLOVER, FRY ET C1*
% *epl I -i

GT

éftb

A.TiericaiT Galvanic Co.,
. 1 : Tlu.iUuti *>!.,« (Il.-nuu* * TIHC NINfMimloDlle

l • Lui 1 AO'» « i., -tnut M.. Pltllu. I It«vrll ttli. NMb
; v«. àéflktuumi

l»«VTti 4984.

EN VENTE
Relu- ,|u 'leaner naufragé Amsterdam, 

j (Jaspe
:t caisses, I ,.,<■(. \efges, V KLOIJRS |)h 

sol K, légèrement endommagés, qui nous 
a etn consigné* pour être vendus immédia* 
(e.ii«m.

J. et \V. RKID.
5 sept I8M 467

SIROP BRILLANT !
HM) I>ARII.** SIROP BRILLANT, 
l'rt* I) uiaintenaiil ,*n récejiiion el 

en déchargement de lu barge Marie-Louise, 
au qua i de Convey .

Kn vente chez
JOSKI’Il LKPACK,

17 el 19. rue Saint-Jacques.
Basse-Ville,

Québatb
3 ocl. 1884. 5IU-6I

J. & W.
t FAnWjüKNT A IF.T’R

ETlEtlS8*MEflT DR I.OKkTTE.

TOfTK* SOKT'aS DK

Papier», Poutre j-r.'.ir ■ r rif-Agt
et plancher, Cartons, i .p r ,1e 

tentures «*t l’apA-ràen- 
veloppea.

A ŒLl'l DE PONT IDUCK,

de» Papiers de j i , •: „ •' **' de pailla

Ils Importent ,t vendent des [-apie, * tiraa 
gun, matériaux de reliure el pa­

pier d«« tenture*.
-APHHI-

KTot* de Marine, Métaux, etc.

ils achètent au plus haut jo-ix du rase 
eh> vieille toile A voile, vieux cordage 
chiffon* papier de rebut et lae vieux n>w 
taux

t ftv im u

CH A!rs 8 r* '>i Lhs» COTÉ
l.a'•«Il

Lvurgiec

H. >. 24

78 avril 1883. 2ll

6. H. BURROUGHS.
Obarüer d’Actions dt* Iîiuiqurp 

et Agent Financier.

«Je IJunquc*. IW-benture* et Sécu­
rités de toute* e*i^*,î»*s achotées 

et vendues ,
Argeat prêt- ;* ba* inl» rét sur hypothèque,

Buccession* gérées et placements de:, ar­
gents fad* uv»w pruden-e et «ùn t*« 

S’occuj'e aussi de la
Vente ou l’acliat de l’ropi, ti - hier, s

107, rue Saint-Vi;rrr,

Vi»-à vif la B nu/uc de QurHet ,
lh»n-VniN, «jesoau.

9 sept. 18>3. 4.»*

AVIS.

Le Journal de Québec
■BT BH V 11 if T B OKSZ

M BhLAND, 284, rue et faubourg Salit* 
Jean.

MM. DROUIN ot KHKBR. 96, ru# datai; 
Josopb, sainl-Hoob.

SIMON DEDARD
KKUUI.AXTIKU

Eoe Haint-Nirnlas, 46, Fslaif

qu mm me

Marcnaad ^t
manufacturer
de Kerhlanl**n« 
darticJM ver­
ni*, pont '
étaiopés,

Fait tn f roi 
et m détail U 
vente de* *u»- 
dits article*, 
ainsi que ’*»
t haine* ,1*’
T enteur». nu> 
rurP anglaise 

(Mj— fl fr»n<;*ise.

On trouve ch*» lui un assortiment d* 
Poètes de cuisme d» l.olbniière, et Poêla* 
ordinaires, doubles et tuopiee.

1er jau’- ,er 18*4.

tuT l’el é jnr aLGI mTIN COTâ, 
imi ruueur • • i »>r ( kjuv i i* ii «lu A 
CUTfC KT • • me i*« g.uI. «. vn-é-vi*
•* H Air, guec*,-. le *i.î A-.ifu*tin t.'oîi 
ayant sou dota iule, rut t/au.ei. a* S, ea ia 
J,te cité

I


